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INTRODUCTION 


Parmi les questions relatives à l’étude de l’homme, 
qui ont été depuis quelques années le sujet de nom- 
breux travaux, on doit placer en première ligne celle 
de l’époque de sa venue sur la terre. L’homme a-t-il 
apparu au moment où notre globe est entré dans les 
conditions actuelles, ou a-t-il été témoin de ces gran- 
des inondations qui ont déposé ces amas immenses 
de gravier, de sable et de limon, appelés diluvium 
par les géologues, et au milieu desquels on rencontre, 
en certains lieux, des débris de grands animaux dont 
les espèces sont aujourd’hui éteintes? Voilà le pro- 
blème qui paraît cependant définitivement résolu, 
depuis qu’une foule de naturalistes de tous les pays 
ont découvert, soit dans les couches du diluvium, soit 
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dans les cavernes dont les dépôts appartiennent à 
l’époque quaternaire, des ossements humains et des ,, 
débris de l’industrie humaine, associés aux restes • 
d’animaux appartenant à la faune de cette époque. 

La spécialité de cette étude ne nous permet pas 
d’entrer dans de longs développements sur cette ques- 
tion ; mais, avant de rendre compte du résultat de nos 
propres recherches, nous présenterons cependant un 
résumé succinct des principales découvertes faites en 
France, qui établissent la haute antiquité de l’homme, 
sans toutefois faire remonter son origine jusqu'aux 
époques pliocène ou miocène, comme quelques décou- 
vertes récentes de MM. Desnoyers, Bourgeois et Delau- 
nay pourraient le faire supposer. 

En 1827, un savant naturaliste de Narbonne, 
M. P. Tournai, publia une note dans laquelle jl 
établit qu’il avait trouvé, dans la caverne de Bize, 
située près de cette ville, des ossements humains et 
des débris de poterie associés dans le même dépôt 
avec les ossements d’animaux d’espèces perdues. 
Mais en 4864, M. Paul Gervais, alors professeur à la 
faculté des sciences de Montpellier, après avoir fait 
exécuter de nouvelles fouilles dans la caverne de Bize, 
et examiné soigneusement les vestiges paléontologi- 
ques découverts antérieurement dans cette caverne par 
MM. Tournai, de Christol et Marcel de Serres, a dé- 
montré, dans un travail adressé à l’Académie des 
sciences de Paris, que la caverne de Bize doit être 
classée dans la série de celles qui renferment des 
débris de renne travaillés par l’homme ou mêlés aux 
objets de son industrie. Deux ans après la découverte 
de M. Tournai, MM. Jules de Christol et Emilien 
Dumas annonçaient au monde savant qu’ils avaient 
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trouvé, dans les grottes de Pondres et de Souvignar- 
gues (Gard), des débris de l’homme mêlés à ceux du 
grand ours des cavernes, de l’hyène des cavernes, du 
rhinocéros d’Europe , et ils cherchaient à prouver la 
contemporanéité de l’homme et de ces grands ani- 
maux. 

La caverne de Nabrigas, près de Meyrueis (Lozère), 
a acquis une certaine célébrité, à cause du nombre 
considérable d’ossements d’ours qu’elle recèle. En 
1835, M. Joly, alors professeur au lycée de Mont- 
pellier et aujourd’hui professeur à la faculté des scien- 
ces de Toulouse, y a découvert, au milieu de tous ces 
débris, un fragment de poterie très-grossière, et un 
crâne d’ours percé sur sa partie frontale par une flèche 
de silex. Mais nous réservons noire opinion sur le 
dépôt de la caverne de Nabrigas, jusqu’à ce que nous 
ayons terminé l’exploration des grottes des environs 
de Meyrueis. 

MM. Marcel de Serres, Dubreuil et Jeanjean ont 
rendu compte, dans un ouvrage publié en 1839, des 
nombreuses fouilles exécutées dans la caverne de 
Lunel-Viel (Hérault). Après avoir décrit les mammi- 
fères rencontrés dans cette caverne, ces savants ont 
conclu à l’existence de l'homme pendant la période 
diluvienne, en faisant repbser leurs conclusions sur 
le mélange d’un grand nombre d’espèces perdues avec 
des ossements humains, des produits de notre indus- 
trie, et des restes de ces mêmes animaux travaillés et 
façonnés par la main des hommes. 

En 1846, après dix ans de recherches et quelques 
communications faites à la Société d’émulation 
d’Abbeville, M. Boucher de Perthes annonça, dans un 
premier ouvrage intitulé : De l'industrie primitive 
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ou les arts et leur origine , qu’il avait trouvé aux 
environs d’Abbeville, des silex taillés dans des couches 
appartenant certainement au diluvium. L’année sui- 
vante, il fit paraître le premier volume des Antiquités 
celtiques et antédiluviennes, renfermant environ 1600 
figures des objets découverts dans les fouilles qu’il 
avait fait pratiquer depuis 1836. Cependant ces publi- 
cations, comme celles qui les avaient précédées, pas- 
sèrent à peu près inaperçues, et ne convertirent 
personne à l’opinion dujeune archéologue. M. Boucher 
de Perthes porta bien à Paris les haches qu’il avait 
extraites du diluvium d’Abbeville; mais, comme ces 
silex grossiers offraient une coupe vague, des angles 
émoussés et une forme aplatie différente de celle des 
haches polies, les membres de l’Institut, à qui il les 
montra, n’y discernèrent pas les traces du travail de 
l’homme. Loin de se décourager pour cela, M. Bou- 
cher de Perthes continua ses recherches avec une 
nouvelle ardeur, et il finit par attirer sur elles l’atten- 
tion des géologues anglais. MM. Falconer, Evans et 
Prestwich vinrent successivement visiter, dès 1856, sa 
collection et examiner les travaux qu’il faisait exécuter 
à Abbeville. Ces savants reconnurent que les silex 
étaient taillés par l’homme, qu’ils se trouvaient dans 
des terrains vierges du diluvium, et qu’ils étaient 
joints à des débris d’animaux d’espèces éteintes. Mais 
une fois arrivé à Londres, M. Prestwich déclara qu’il 
ne croirait à la coexistence de l’homme avec les races 
disparues, que lorsqu’on lui montrerait des os hu- 
mains à côté des silex, ou mêlés aux ossements d’ani- 
maux de l’époque quaternaire. Cette preuve devait lui 
être bientôt fournie ; car, le 28 mars 1863, M. Boucher 
de Perthes découvrit une mâchoire humaine enfoncée 
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à 4“70 dans les couches diluviennes non remaniées 
de Moulin-Quignon. Cette découverte fit une grande 
sensation parmi le monde savant. Des paléontolo- 
gistes, des géologues de tous les pays se rendirent à 
Moulin-Quignon et à Abbeville ; ils étudièrent la vallée 
de la Somme, et s’assurèrent de la réalité des faits 
attestés parM. Boucher de Perthes. L’authenticité de 
la découverte de la mâchoire humaine fut ainsi recon- 
nue ; mais la question de l’homme fossile ayant été 
portée par M. de Quatrefages devant l’Académie des 
sciences, M. Elie de Beaumont déclara que, à son avis, 
le terrain de Moulin-Quignon n’appartenait pas au 
diluvium. Cette opinion d’un homme considéré 
comme le père de la géologie moderne produisit un 
certain étonnement et donna une nouvelle ardeur aux 
partisans de la haute antiquité de l’homme. Dès lors, 
les recherches se multiplièrent dans les dépôts qua- 
ternaires des vallées, comme dans ceux des cavernes. 
Des silex travaillés furent découverts en quantité 
considérable à Saint-Acheul, près d’Amiens, à Men- 
checourt et à Saint-Gilles. MM. Gosse et Martin 
trouvèrent, dans les sablières des environs de Paris, 
de nombreux instruments de silex, associés avec des 
ossements d’éléphant et d’hippopotame. Dans les 
vallées de l’Oise, de la Gironde, du Lot et de plusieurs 
autres rivières de la France, divers naturalistes firent 
de semblables découvertes. 

M. Lartet, qui, dès 1860. avait fait fouiller une 
grotte très-intéressante située près d’Aurignac (Haute- 
Garonne), et y avait rencontré des ossements humains 
et des débris de l’industrie primitive, associés à des 
restes d’ours, d’hyène, de cheval, de mammouth et 
de rhinocéros, publia, en 1864, de concert avec 
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M. Christy, dans la Berne archéologique, le résultat 
de ses recherches dans les cavernes du Périgord, où il 
avait trouvé beaucoup d’objets travaillés par l’homme, 
et des restes d'animaux appartenant principalement à 
l’époque du renne. Les stations de la Dordogne ont 
été également fouillées par M. de Vibraye, qui a ren- 
contré, dans celle de Laugerie-Basse, divers objets 
dessinés ou sculptés par les aborigènes, entre autres 
une tète de mammouth fabriquée avec du bois de 
renne, une plaque schisteuse sur laquelle est gravé au 
trait un combat de rennes, et une petite statuette 
d’ivoire représentant un corps maigre et allongé de 
femme. 

MM. Garrigou et Filhol ont exploité et décrit les 
grottes de PAriége. Ils ont extrait de la grotte de 
Lherm 46 crânes entiers d ’Ursus spelæus. et des 
débris d’autres animaux antédiluviens, mélés à des 
objets d’industrie et à des dents humaines. 

Mais les pièces les plus curieuses trouvées dans 
cette grotte, ainsi que dans celle de Bonicheta, sont 
des mâchoires du Grand Ours et du Lion des cavernes, 
taillées de main d’homme de manière à pouvoir être 
saisies facilement par la partie postérieure et à servir 
ainsi d’arme redoutable. 

Dans les grottes de Massat et de Lombrives, les 
mêmes naturalistes ont découvert des restes de 
l’homme et de son industrie naissante, mélangés aux 
ossements de l’ours etdu lidn des cavernes, de l’hyène, 
du bison et du cerf. 

Enfin, la grotte de Bruniquel (Tarn-et-Garonne) 
explorée par MM. Peccadeau et Brun, celle d’Arcy, 
en Bourgogne, fouillée par M. de "Vibraye, la giotte 
de Lourdes (Hautes-Pyrénées) décrite par MM. Milne- 
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Edwards et Garrigou , les grottes de Las-Pélénos et 
de la Prouquière connues par les travaux de M. Com- 
bes, les cavernes de Béthenas et de la Balme (Isère), 
qui viennent d’être explorées par M. Ernest Chantre; 
toutes ces cavités souterraines renfermaient, dans la 
même couche, des restes d’animaux appartenant à des 
espèces perdues ou émigrées, ainsi que des débris 
humains ou des objets de notre industrie primitive. 

Les découvertes faites dans les grottes, dans les 
sables et graviers du diluvium , dans les anciens 
tombeaux de l’Angleterre et de la France, dans les 
amas coquilliers du Danemarck et dans les habitations 
lacustres de la Suisse et de l’Italie, tout en démon- 
trant la haute antiquité delà race humaine, ont permis 
d’établir une chronologie antéhistorique, basée à la 
fois sur l'apparition successive des diverses matières 
qui ont servi à la fabrication des armes et ustensiles de 
nos ancêtres , et sur la contemporanéité de l’homme 
avec certaines espèces d’animaux dont les débris se 
trouvent associés aux siens et à ceux de son industrie. 
C’est ainsi qu’on a été amené à reconnaître la justesse 
de l’idée émise anciennement par Lucrèce (De rerum 
nat . , lib. v), et à diviser les temps préhistoriques 
en trois âges successifs , savoir : 

L’âge de la 'pierre , qui embrasse deux périodes: 
1° celle de lapierre taillée, subdivisée en deux époques : 
l’époque de l’ours des cavernes et du mammouth , et 
l’époque du renne ; 2° la période de la pierre polie. 

L’âge du bronze, précédé probablement par un âge 
de cuivre de courte durée. 

L’âge du fer, dout les plus anciens spécimens ont 
été trouvés dans quelques tourbières du Danemarck 
et dans certaines habitations lacustres de la Suisse. 
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Quoique cette classification soit généralement 
admise par les archéologues et les naturalistes , il est 
certain que les points de délimitation des divers âges 
ne sont pas nettement tranchés. Certains faits semblent 
au contraire démontrer que la transition d’une époque 
à une autre s’est faite peu à peu. Ainsi, l’usage de la 
pierre taillée existait encore au commencement de la 
période de la pierre polie; et, après l’apparition du 
bronze, ce métal et la pierre ont été employés simul- 
tanément pendant quelque temps. 

Ces principes et ces données préliminaires étant 
établis, nous allons exposer les principales décou- 
vertes que nous avons faites dans lesBasses-Cévennes, 
et nous essaierons ensuite d’en déduire logiquement 
quelques conséquences relativement à l’époque de 
l’apparition de l’homme dans cette contrée. 
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des cavernes des Basses-Cévennes 


CHAPITRE 1er. 


LES BASSES-CÉVENNES 


Le célèbre géographe Strabon écrivait, il y a près 
de dix-neuf siècles, que le mont Cemmenus prend 
naissance aux Pyrénées , traverse la Gaule et se ter- 
mine près de Lyon , après avoir parcouru un espace 
de 2,000 stades (104 lieues environ). César et Pline 
donnaient le nom de Cebenna à la même chaîne de 
montagnes; et, de nos jours encore , le nom de Céven- 
nes, pris dans son acception la plus large, s’applique aux 
montagnes qui relient les Pyrénées aux Alpes. Mais 
des noms divers ont été donnés aux diverses parties de 
la grande chaîne cébennique suivant les provinces 
qu’elle traverse , et on a réservé la dénomination de 
Cévennes principalement pour les montagnes qui 
occupent la partie occidentale du département du 
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Gard et les contrées limitrophes des départements de 
l’Ardèche, de la Lozère, de l’Hérault et de l’Aveyron. 

Ainsi réduite, la chaîne des Cévennes a une lon- 
gueur totale de 25 my riamètres, et sa direction générale 
est du sud-ouest au nord-est. Elle s’élève graduelle- 
ment à mesure qu’elle s’avance vers le nord, et ses 
points culminants sont : le mont Lozère (1748 
mètres), l’Aigoual (1568), PEspérou(1422) et leSaint- 
Guiral (1418). 

La région supérieure de cette contrée, formée prin- 
cipalement par le schiste talqueux et par le granit 
porphyroïde, porte le nom de llautes-Cévennes, tandis 
que le pays qui se trouve situé sur une ligne presque 
droite allant du Vigan à Saint-Ambroix et passant par 
Ganges, Saint-Hippolyte , Anduze et Alais, est connu 
sous la dénomination de Basses- Cévennes. Cette der- 
nière contrée est arrosée par plusieurs rivières, dont 
voici les principales : l’Arre , l’Hérault , la Vis , le 
Vidourle, le Gardon d’ Anduze, le Gardon d’Alais et la 
Cèze. Ses montagnes, couvertes pour la plupart de 
forêts de chênes verts et blancs , appartiennent aux 
formations géologiques suivantes : le grès houiller , 
le keuper, les trois étages du lias (sinémurien, liasien 
et toarcien), l’oolithe inférieure, l’oxfordien , le coral- 
lien et le néocomien. La plupart des couches calcaires 
de ces diverses formations sont tellement bouleversées 
et fracturées, qu’il existe dans chaque localité plusieurs 
cavités souterraines propres à l’habitation de l’homme 
ou à la demeure des animaux sauvages. Toutes ces 
cavités, à l’exception de la caverne de Mialet, connue 
par les écrits de Marcel de Serres , des grottes de 
Ganges , décrites par M. Boutin, et de la Baume des 
Morts, à Durfort, récemment fouillée par les membres 
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de la Société scientifique et littéraire d’Alais, n’ont 
pas encore été l’objet de travaux scientifiques. C’est 
cette lacune que je viens combler, en rendant compte 
des fouilles que j’ai fait exécuter, pendant les années 
1866, 1867, 1868 et 1869, dans cinquante grottes des 
Basses-Cévennes , et en énumérant les richesses 
paléontologiques et archéologiques que j’y ai rencon- 
trées. 


CHAPITRE II. 


GROTTES ET CAVERNES. 


CANTON DU VIGAN. 


La ville du Vigan est bâtie sur un calcaire com- 
pacte, très-dur, sans fossiles, dont les assises sont 
distribuées à diverses hauteurs dans le schiste talqueux 
des Cévennes. Ce calcaire, ordinairement de couleur 
gris-bleuâtre, prend diverses teintes et un état cris- 
tallin bien prononcé , quand il est en contact avec le 
granit. Alors il peut être exploité comme marbre, 
notamment à Bedoux, près de Mandagout, au Fesq, 
près d’Aulas, et aux environs d’Aumessas et d’Arrigas. 
Quoique le calcaire primitif présente généralement 
des couches peu disloquées, il forme cependant, dans 
la vallée du Vigan, quelques cavités souterraines que 
nous avons explorées et que nous devons indiquer. 


Digitized by Google 



— 14 — 


Grottes de Vézenobre. 

La grotte de Vézenobre, située près du village 
d’Avèze, a deux issues placées l’une au-dessus de 
l’autre et qui regardent le nord-est. Sa hauteur est très- 
variable et elle a 50 mètres environ de profondeur. 
Le sol de la grotte est composé d’un limon très-fin de 
couleur grise, contenant quelques parcelles de schiste, 
et dont la partie supérieure est souvent, bréchiforme. 
Cette grotte a été habitée par l’homme, dans les temps 
préhistoriques. Les fouilles que j’y ai fait pratiquer ont 
mis à nu des morceaux de poteriemoire ou de poterie 
imparfaitement cuite, des mâchoires et des ossements 
de plusieurs ruminants, un silex taillé, et des restes 
d’anciens foyers. Les cendres et les débris de charbon 
se rencontrent fréquemment dans les grottes des 
Basses-Cévennes ; les hommes qui leï fréquentaient 
devaient utiliser souvent le feu pour cuire leurs 
aliments, pour se préserver du froid, pour éclairer leurs 
demeures, et pour en éloigner pendant la nuit les 
bêtes féroces. 


Grotte de Goulsou. 

Si, en sortant du Vigan par Rochebelle, on gravit 
immédiatement la montagne qui se trouve à droite de 
la route impériale n° 99, on rencontre, au lieu appelé 
Goulsou, une grotte dont l’ouverture, fermée par^une 
porte, donne dans une maison appartenant au sieur 
Sarrazin. Un limon jaunâtre forme le sol dé cette 
grotte, longue d’environ 90 mètres et qui a été un lieu 
de sépulture, puisque j’ai rencontré, dans la première 


DigitizeeJ by Google 


— 15 - 


salle où j’ai fait seulement quelques recherches, des 
restes humains et des tessons de poterie, notamment 
un fragment d’un vase très-épais, de grandes dimën- 
sions , portant une petite anse sans ouverture , et fait 
évidemment à la main. 

Lorsque l’homme a pénétré dans les forêts des 
Cévennes, il connaissait la poterie ; car on en trouve 
des débris dans presque toutes les grottes de la 
contrée. Il pétrissait l’argile avec du sable très-fin, et 
probablement avec de la graisse extraite principale- 
ment des os longs des animaux sauvages , et il façon- 
nait ainsi des vases toujours très-grossiers, qu’il faisait 
sécher au soleil. Plus tard, il les soumit à la chaleur 
du foyer pour obtenir une dureté plus grande que 
celle donnée par l’ardeur des rayons solaires ; mais 
ces poteries, exposées simplement à l’action d’un feu 
de bois brûlant en plein air, sur un àtre de pierre, 
étaient toujours très-imparfaitement cuites. 

Grotte de Montaren. 

A trois kilomètres du Vigan, et près du village de 
Bréau, il existe, dans le calcaire primitif, une grotte 
dont l’entrée étroite et triangulaire donne accès à une 
salle, après laquelle il faut descendre, à l'aide d’une 
longue échelle, dans un vaste compartiment, suivi lui- 
même de plusieurs couloirs et salles de toutes dimen- 
sions. 

Les dépôts considérables de limon qui existent sur 
certains points delà grotte, et les larges sillons tracés 
sur le sol, indiquent clairement que cette cavité est, 
à l’époque des fortes pluies, traversée par de grands 
courants d’eau ; ce qui la rend impropre à une habita- 
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tion continue. Mais elle a dû servir, dans sa partie 
antérieure, à d’anciennes sépultures; car j’ai trouvé, 
près des rochers qu’on est obligé d’escalader au 
moyen de l'échelle, des ossements humains, des pote- 
ries noires et des restes de feu. 

Tandis que, d’après les découvertes faites à Auri- 
gnac par M. Lartet, on doit supposer que, à l’époque 
du mammouth, le festin des funérailles s’accomplissait 
devant la grotte sépulcrale , plus tard, et dans les 
Cévennes, c’était dans la grotte môme, et non loin du 
corps du défunt, que se faisaient la cérémonie funèbre 
et le repas funéraire. 

Brèche osseuse de la Tessonne. 

L’ascension de la montagne de Tessonne, du côté 
de la vallée de l’Arre, est, sans contredit, une excursion 
des plus intéressantes pour le géologue, qui peut étu- 
dier, à partir du Vigan, le terrain schisteux et le cal- 
caire métamorphique qui lui est subordonné, le grès 
houiller avec ses végétaux fossiles et ses rognons de 
fer-carbonate lithoïde, le keuper et ses amas de gypse, 
l’oolithe inférieure, et l’oxfordien qui renferme, dans sa 
partie inférieure, beaucoup de fossiles. Avant d’arriver 
au sommet de la montagne, on rencontre, dans la 
dolomie de l’oolithe inférieure, une petite cavité dont 
les parois sont tapissées par une brèche très-dure, 
contenant de nombreux ossements A’Ursus spelœus. 

Cette grotte a été fouillée pour la première fois, il y a 
environ vingt-quatre ans, par M. de Reydellet, ingénieur 
civil, qui dirigeait alors les travaux des mines de houille 
de Cavaillac. Lorsqu’en 1868 je m’y suis rendu, avec 
MM. Pellet, agent- voyer de l’arrondissement du Vigan, 
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et Maystre, pasteur à Quissac, j'ai trouvé la brèche à 
peu près enlevée; cependant, nous avons pu extraire 
encore quelques dents et une mâchoire d’ours, qui se 
trouvaient engagées dans une couche de stalactite de 
15 centimètres d’épaisseur. 

Au-dessus du calcaire magnésien où est la brèche 
osseuse, on rencontre d’autres couches calcaires qui, 
par l’ensemble de leurs fossiles, paraissent appartenir 
à la grande-oolithe. Malheureusement, il me fut im- 
possible de recueillir des échantillons en nombre suffi- 
sant pour fixer mon opinion sur la position géognos- 
tique de ce terrain. En parcourant le plateau qui 
forme la partie supérieure de la Tessonne, quelques 
années auparavant, pour reconnaître les principaux 
centres d’extraction des pierres lithographiques, je 
remarquai plusieurs dolmens qui me parurent avoir 
été anciennement fouillés. Depuis lors, de nouvelles 
recherches ont été faites dans ces antiques tombeaux 
par plusieurs archéologues; mais, en général, on n’y a 
trouvé que des ossements. Cependant, des instruments 
en silex ont été recueillis, dans les tumuli de Grailhe, 
et un bracelet en bronze a été rencontré sous un dol- 
men près de Campestre. Nous avons vu aussi, au 
Vigan, une hache polie, trouvée sur le sol, aux 
environs de Blandas. 

CHAPITRE III. 


CANTON DE SOMÈNE. 


La vallée étroite dans laquelle coule la rivière de 
Sumène ou le Rieutort , est bordée par de hautes 

a 
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montagnes escarpées, appartenant, en majeure partie, 
à l’étage de l’Oxford-elay. Sur la droite de la rivière, il 
existe plusieurs couches de fer oxydé rouge , formant 
la concession des Deux-Jumeaux et dont l’exploitation, 
interrompue depuis quelques années , sera évidemment 
reprise quand , par la construction du chemin de fer 
de Lunel au Vigan , le minerai pourra être facilement 
transporté aux hauts-fourneaux d’Alais. Les puissantes 
couches calcaires qui sont situées de l’autre côté du 
Rieutort, possèdent des richesses d’une autre nature : 
elles renferment plusieurs cavernes fort intéressantes 
par les dépôts ossifères et les restes d’industrie 
primitive qu’on y rencontre. Nous allons décrire les 
principales. 


Grotte des Fées. 

Lorsque, après avoir traversé la rivière, à la sortie 
de Sumène , on gravit immédiatement la montagne 
par un sentier étroit qui conduit jusqu’au sommet, on 
trouve , après une demi-heure de marche , la grotte 
des Fées , ouverte au milieu d’un rocher à pic , qu’il 
faut escalader par une pente presque droite de 45 mè- 
tres de hauteur. Après cette périlleuse ascension , on 
arrive sur une plateforme , donnant accès à deux 
cavités dont les ouvertures se regardent. La première, 
à droite , a trente mètres de longueur seulement, tan- 
dis que la seconde est très-profonde. Toutes les deux 
cependant ont été fréquentées par les troglodytes. 
Dans la première, j’ai découvert des poteries primiti- 
ves , des fragments d’os appartenant à des espèces 
animales actuellement vivantes , une corne de chèvre, 
des restes d’anciens foyers et des plaques schisteuses 
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encore couvertes de cendres, qui, après avoir été arra- 
chées aux couches situées en amont de Sumène, avaient 
été transportées dans la grotte pour recevoir et concen- 
trer le feu. Ces plaques ont les bords coupés en lignes 
droites ou brisés à l’aide d’instruments en silex. Les 
fouilles que j’ai fait pratiquer près de l’entrée de la 
seconde grotte , ont mis à nu quelques os brisés de 
ruminants , des tessons de poterie et deux galets apla- 
tis de sehiste-talqueux amphibolique , dont l’un , des- 
tiné probablement à la fabrication d’une hache, avait 
déjà reçu un commencement de polissage. — Le talc- 
schiste des Cévennes , au contact des roches graniti- 
ques, devient cristallin , très-dur et d’une grande téna- 
cité ; et, comme il est très-répandu parmi les cailloux 
roulés des rivières de la contrée, il a dû être employé 
par les aborigènes pour fabriquer des haches de 
pierre. 


Grotte des Camisards 

Le chemin tortueux et rapide qui passe à la grotte 
des Fées , conduit , après une autre demi-heure de 
marche , à la grotte des Camisards , visitée souvent par 
les habitants de Sumène , mais encore vierge de toute 
fouille , lorsque, au mois d’octobre 1867, j’y ai péné- 
tré, pour la première fois. L’accès de cette caverne , 
située au pied des rochers qui forment la crête de la 
montagne , est très-facile ; on y arrive par une ouver- 
ture faisant face au nord , de 15 mètres de longueur 
sur 4 mètres de hauteur, qui, en se prolongeant à 
l’intérieur avec les mêmes dimensions pendant une 
douzaine de mètres , forme une vaste salle basse, dont 
le sol, composé d’une terre de couleur gris-foncé,* est 
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couvert en partie par de gros rochers détachés de la 
voûte. En entrant dans cette salle, je reconnus aussitôt 
combien elle était propre à la demeure de l’homme, 
et je consacrai la première journée de mes recherches 
à y faire exécuter des travaux, qui permirent d’y 
recueillir des dents et des ossements fracturés de bœuf, 
de cerf, de mouton, de sanglier et de chamois, un 
silex taillé en pointe de flèche, de petits cailloux 
pouvant servir de pierres de fronde , des fragments de 
poterie, des cendres et du charbon , une incisive de 
chèvre percée à son extrémité postérieure (PI. II, fig. 10), 
des poinçons en os, un instrument en os, plat, arrondi 
et poli à l’extrémité la plus large , très-propre à 
détacher les peaux des cadavres des animaux sauvages 
(PI. II, fig. 2), enfin un petit objet en ivoire pouvant, 
au besoin, servir de grattoir ou de poinçon. 

La première salle, où nous avons trouvé tous ces 
vestiges, présente, vers la gauche, un large couloir 
conduisant à une immense salle en partie comblée par 
les énormes blocs calcaires qui, à diverses époques, 
se sont détachés de la partie supérieure de la caverne. 
Cette grande cavité forme, dans la partie inférieure, 
quatre salles de petites dimensions, où il m’a été possi- 
ble de faire des fouilles considérables, parce que les 
rochers n’en couvrent pas le sol. Celui-ci est composé 
de couches de limon, de sable et de gravier appartenant 
évidemment au diluvium. Dans toute l’épaisseur de 
ce dépôt, depuis la surface jusqu’à 1™50 de profon- 
deur, j’ai rencontré, en quantité considérable, des 
restes d ’ Ursus spelœus, ainsi que quelques ossements 
et une dent de cerf ( Cervus elaphus). Dans la petite 
cavité qui s’ouvre devant le milieu de la grande salle et 
sous Aine légère couche de stalagmite, j’ai découvert un 
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squelette presque complet du Grand Ours ; malheureu- 
sement, les os étaient d’une fragilité telle que je n’ai pu 
recueillir en bon état que la mâchoire supérieure, 
une moitié delà mâchoire inférieure, les deux tibias, 
un fémur et un cubitus. Aucun débris de l’homme ou 
de son industrie n’était mêlé à ces ossements. Ainsi, 
la grotte des Camisards, après avoir, dans les pre- 
miers temps de l’époque quaternaire, servi de repaire 
aux ours nombreux qui peuplaient les forêts de la 
contrée, a été, au commencement de l'époque actuelle, 
une demeure troglodytique. 

La grotte close (Baoumô claouzidô). 

La grotte close , ainsi appelée parce que , pour l’uti- 
liser comme bergerie , on avait fermé la majeure par- 
tie de l’entrée, est située sur la même montagne et au 
même niveau que la grotte des Camisards, mais à une 
plus grande distance de Sumène, vis-à-vis le plan 
incliné établi au principal centre d’extraction du 
minerai de fer. Trois ouvertures, dont la plus grande 
peut avoir 6 mètres de largeur sur 8 mètres de hau- 
teur, donnent accès à une grande salle longue de 35 
à 40 mètres, qui communique, par un étroit couloir, 
à d’autres salles plus petites. Les premiers travaux de 
recherche que j’ai fait pratiquer dans la grande salle, 
ont amené la découverte d’os fracturés de ruminants, 
d’une mâchoire inférieure de renard, de restes de feu 
et de nombreux tessons de poterie, dont l’un présente 
des festons disposés en lignes chevronnées et obtenus 
à l’aide d’un poinçon en silex, ou en os, ou d’une spa- 
tule dentelée comme un peigne (PI. III, fig. 7). Mais 
de nouvelles fouilles plus considérables permettront 
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probablement d’y recueillir d’autres objets intéres- 
sants. Les instruments en silex trouvés dans les grottes 
de Sumène sont trop peu nombreux pour nous guider 
sûrement dans la détermination de l’époque à laquelle 
leurs gisements appartiennent. Mais, comme les ani- 
maux qui ont servi à la nourriture des troglodytes 
sont tous de la faune actuelle, nous pensons que ces 
grottes étaient habitées pendant la première période 
de la pierre polie. Nous ferons remarquer cependant 
que les restes du Chien ( Canis familiaris), si nombreux 
dans les amas coquilliers du Danemarck et dans les 
habitations lacustres de la Suisse , manquent entière- 
ment dans toutes les grottes des Cévennes que nous 
avons explorées. 


La Salpétrière. 

Dans la commune de Saint-Laurent-le-Minier (can- 
ton de Sumène), à deux kilomètres environ de Ganges, 
et à dix mètres au-dessus de la route qui conduit de 
cette ville à Saint-Laurent, se trouve une caverne , 
dirigée du N.-E. au S.-O., formée par une longue salle 
dont la hauteur et la largeur varient de 3 à 15 mètres. 
Cette caverne profonde , située près de la rivière de 
la Vis , au pied de hautes montagnes abruptes et boi- 
sées , était dans d’excellentes conditions pour servir de 
refuge aux carnassiers de l’époque quaternaire ; aussi 
les ossements d ’Ursus spelæus y sont-ils excessivement 
abondants. Depuis quinze ans, cette grotte a été visi- 
tée par plusieurs savants, et des fouilles considérables 
y ont été pratiquées. — Je l’ai moi-même explorée 
souvent, et chaque fois j’en ai rapporté de nombreux 
débris fossiles. Pour démontrer la haute antiquité de 
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ce dépôt, il me suffira de dire que, sous une stalag- 
mite qui n’a pas moins de 2 mètres de hauteur sur 
l m 80 de diamètre, et qui est située à 100 mètres 
environ de l’ouverture, j’ai trouvé un fémur et une 
mâchoire inférieure d ’Ursus spelœus bien conservés. 

— A côté de cette stalagmite, et sous le rocher qui 
surplombe légèrement le sol de la grotte, j’ai pu 
extraire un crâne et une tête entière de ce grand ours. 

— La tête d’un sujet femelle mesure 0 ra 45 de 
longueur , et le crâne , appartenant probablement à - 
un mâle adulte, n’a pas moins de 0 m 30 de long. — 

M. Boutin a envoyé à l’Académie des sciences de Mont- 
pellier une tête d’ Ursus spelœus tirée de la Salpétrière, 
qui a 0 m 65 de longueur. On sait que l’ours des cavernes 
avait une taille supérieure' d’au moins un quart à 
celle des plus grands ours bruns actuels ; ce qui im- 
plique, pour la tête , un volume à peu près double. 

La Salpétrière renferme deux dépôts distincts ap- 
partenant à des époques différentes. Le dépôt inférieur 
est formé par une couche de diluvium rouge qui a plus 
d’un mètre d’épaisseur. Cette couche est recouverte le 
plus souvent par un amas de stalagmite , au-dessus 
duquel se trouve, surtout dans la partie antérieure de 
la grotte, un dépôt moderne , composé d’une terre 
de couleur gris-foncé , ayant 5 à 20 centimètres 
d’épaisseur seulement. C’est dans le dépôt inférieur 
que se trouvent les ossements d’ours, et j’y ai ren- 
contré associés quelques restes de cheval ( Equus fos- 
silis ou Cabillus), une dent d'hyène, ainsi que des os 
et une mâchoire inférieure de renard ( Canis vulpes 
spelœus) , tandis que le dépôt supérieur contient, en 
quelques endroits, des tessons de poterie , des silex 
taillés (PI. I, fig. 11) , des os travaillés et des restes de 
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feu. Comme la grotte des Camisards de Sumène, la 
Salpétrière a done été habitée par l’homme, à une 
époque postérieure à celle où elle était fréquentée par 
le grand ours des cavernes. 


Grotte des Camisards (à Saint-Laurent-le-Minier). 

En face de la Salpétrière , de l’autre côté de la Vis 
et à 5 mètres au-dessus de la rivière, se trouve une 
grotte dont l’ouverture , regardant le sud-ouest , 
donne accès à une grande salle , qui a été fréquentée 
par l’homme aux temps préhistoriques , puisque j’y 
ai trouvé un silex taillé et quelques débris de poterie 
non cuite. Après avoir visité cette grotte dite des Ca- 
misards, parce que, probablement, comme tant d’au- 
tres dans les Cévennes , elle a servi de refuge aux 
protestants pendant les guerres religieuses, on peut 
gravir, par un chemin tracé dans la montagne, les 
roches de l’étage oxfordien ; et , en arrivant sur le pla- 
teau de Ferrières, on trouve, dans le calcaire dolomiti- 
que du lias inférieur, des couches de fer hydraté , qui 
ont été exploitées pendant quelque temps. 

Le schiste talqueux renferme aussi , aux environs 
de Saint-Laurent, d’anciennes mines de plomb et de 
cuivre. — Il y a une dizaine d’années , on exploitait 
encore un petit filon de Galène argentifère , situé près 
de la route, à 200 mètres environ du village ; mais les 
travaux ont cessé par l’épuisement du minerai. 
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CHAPITRE IV. 

CANTON DE GANGES. 


Les montagnes calcaires qui dominent la vallée de 
l’Hérault, aux environs de Ganges, étaient éminemment 
propres , à cause des forêts de chênes-verts qui les 
couvraient, des grottes nombreuses qu’elles recélaient, 
et du voisinage de la rivière, à servir de refuge aux 
animaux sauvages et à l’homme primitif. Aussi , 
quoique les fouilles faites dans plusieurs cavernes de 
cette contrée, depuis une dizaine d’années , aient 
amené beaucoup de découvertes, j’ai pu y recueillir 
encore bien des objets intéressants pour la science, et 
je les indiquerai en décrivant succinctement toutes 
les grottes explorées jusqu’à ce jour. 

Grotte de la Roque. 

Située à un kilomètre environ de la Roque, sur le 
flanc de la montagne qui domine la route de Montpel- 
lier à Ganges, cette grotte, à laquelle M. Boutin a 
donné le nom du village et qui mesure 14 mètres de 
longueur seulement , servait d’habitation à l’homme. 
Une partie du limon jaunâtre qu’elle contient ayant 
été transportée au dehors , j’ai recueilli dans ce dépôt 
quelques silex taillés grossièrement. Mais les travaux 
que j’ai fait pratiquer dans la brèche amassée sur le 
côté gauche, depuis l’entrée jusqu’au fond delà cavité, 
m’ont donné des ossements de bœuf, de cerf et de 
lapin, des débris de charbon, des os calcinés et beau- 
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coup de silex du genre de ceux qu’on désigne sous les 
noms de « couteaux , grattoirs , pointes de flèches » . 
Ils ont été évidemment taillés dans la grotte , 
parce qu’ils étaient accompagnés de nuclei et d’éclats 
irréguliers de toutes dimensions , rebutés au moment 
de la taille (PI. I. fig. 6, 8, 9, 10, 13, 14 a-b, 18). 

M. Paul Gervais a figuré, dans sa Zoologie élémen- 
taire, un couteau en silex extrait de la grotte de la 
Roque, et, dans ses remarques sur l’ancienneté de 
l’homme dans le midi de l’Europe , il a donné le nom 
de Capra primigenia à une espèce de ruminant voisin 
de la chèvre ordinaire, et rencontré par M. Boutin 
dans cette grotte. 


Grotte de l’Aven-Laurier 

Si, après avoir visité la grotte de La Roque, on con- 
tinue à gravir la montagne par un sentier étroit et 
très-abrupt , connu dans le pays sous le nom de Pas 
dé l'Escalello , on découvre bientôt , au milieu des 
rochers, une ouverture de 58 centimètres de hauteur 
sur 40 de largeur : c’est l’entrée de la grotte de 
l’A ven-Laurier. Pour pénétrer dans cette cavité sou - 
terraine , il faut traverser à genoux, ou allongé, un 
étroit passage, long de 8 mètres, qui donne accès à une 
vaste salle , suivie de trois autres plus petites et dont 
l’avant-dernière a une large ouverture sur une grande 
cavité appelée Aven-Laurier, parce que des arbrisseaux 
toujours verts, notamment des lauriers, croissent sur 
ses bords- Le sol de la grotte est composé d’une terre 
noirâtre, recouverte sur plusieurs points d’une couche 
de stalagmite généralement peu épaisse. Dans cette 
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terre, et à quelques centimètres de profondeur seule- 
ment, on trouve, en quantité considérable, des restes 
humains et des débris de notre industrie. La plupart 
des ossements sont très-friables, et il est rare d’en 
extraire de complets. Cependant M. Boutin y a recueilli 
plusieurs mâchoires appartenant à des individus de 
divers âges, et moi-même j’y ai rencontré un maxillaire 
inférieur d’enfant et un autre maxillaire inférieur 
d’homme adulte. Ce dernier débris est remarquable 
par une forte saillie du menton et par l’obliquité bien 
prononcée des branches ascendantes. 

La grotte de l’ Aven-Laurier, que j’ai explorée à deux 
reprises différentes, m’a fourni, outre les débris 
humains, beaucoup d’os cassés en long, de bœuf, de 
chèvre, de renard et de sanglier, des tessons de poterie 
non cuite, des restes de feu, un poinçon en os très-fort, 
un autre outil, aussi en os , qui pouvait servir à lisser 
les coutures des peaux (PI. IL fig. 3), et une défense 
de sanglier percée d’un trou. M. Planchon, professeur 
de botanique à la faculté des sciences de .Montpellier, 
y a trouvé également un petit objet de parure , fait 
avec un fragment de dent de sanglier, festonné sur les 
bords et troué en trois endroits différents. 

La grotte de l’Aven-Laurier servait de sépulture aux 
antiques habitants de la contrée. En parcourant ses 
galeries, je me suis retracé par la pensée les scènes 
lugubres dont elles avaient été autrefois le théâtre. 
Je croyais voir les Troglodytes des grottes de La Roque, 
ou de Baoumo-Douço , transportant , au milieu des 
rochers escarpés du Thaurac, le corps inanimé 
d’un membre de leur peuplade jusqu’à l’entrée de la 
grotte sépulcrale. Arrivés là, ils écartent l’immense 
dalle qui en ferme l’issue et pénètrent dans la grande 
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salle, où ils déposent le corps de leur parent ou de leur 
ami. A côté du défunt ils placent ses outils, ses armes, 
ou bien ses objets de ménage ou de parure. Puis, un 
grand feu est allumé ; des viandes sont grillées, distri- 
buées, et le repas des funérailles s’accomplit. La 
cérémonie étant ainsi terminée, la troupe sort lente- 
ment de la grotte, et la pierre qui la protège contre 
l’invasion des bêtes fauves est de nouveau mise en 
place. Dans les Cévennes, on découvre presque toujours 
les grottes destinées à la sépulture dans le voisinage 
des grottes d’habitation. Celles-ci sont généralement 
peu profondes , d’un accès facile et à large ouverture , 
tandis que les grottes sépulcrales sont situées dans des 
endroits retirés et escarpés et présentent souvent une 
issue fort étroite. La grotte de l’ Aven-Laurier était dans 
d’excellentes conditions pour servir de tombeau, et elle 
a reçu la dépouille d’un grand nombre de personnes. 


Baoumo-Douço (Grotte douce , agréable). 

A 150 mètres environ de la grotte de l’A ven-Laurier, 
sur le même niveau et du côté de Saint- Bauzile-de- 
Putois , il existe une grotte à large ouverture, qui a 
plus de 50 mètres de longueur, et dont le sol est formé 
par une couche puissante de limon jaunâtre. C’est 
Baoumo-Douço. Cette grotte a été fréquentée par 
l’homme, puisqu’on y trouve, avec des cendres et du 
charbon, des ossements de ruminants, quelques os 
taillés et de nombreux tessons de poterie. M. Boutin y 
a recueilli un vase entier, en poterie noire, représen- 
tant une coupe ou écuelle de 18 centimètres dans son 
plus grand diamètre, et de 8 centimètres de hauteur. 
J’y ai trouvé aussi plusieurs fragments d’ustensiles, 
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en terre grossière et une valve de moule ( Mytilus 
edulis), qu’on rencontre fréquemment dans les grottes 
des Basses-Cévennes. 

A quelle époque vivaient les hommes qui habitaient 
les grottes du bois de la Roque et qui ont laissé leurs 
dépouilles dans celle de l’Aven -Laurier? M. Louis 
Figuier, dans le volume qu’il vient de publier sur 
l'Homme primitif, a classé la grotte de la Roque 
parmi celles de l’âge du Grand Ours; cependant on n’y 
a trouvé aucun débris à’Ursus spelœus, ni d’autres 
animaux contemporains ; et, parmi les nombreux silex 
qu’on y a rencontrés, aucun ne présente la forme des 
haches du type en amande, si répandues dans le 
diluvium d’Abbeville et de Saint-Acheul , ainsi que 
dans les grottes du Moustier et du Pey-de-l’Azé (Dor- 
dogne), où M. Lartet en a trouvé un grand nombre 
associées avec des restes d ’Elephas primigenius, 
ÜHyena spelœa et d ’Ursus spelœus. Mais, si les gise- 
ments des grottes de la Roque et de l’ A ven-Laurier 
n’appartiennent pas aux premiers temps de l’époque 
quaternaire, nous sommes autorisé à croire, par la 
taille à grands éclats des silex, par l’absence d’instru- 
ments en pierre polie, par la coexistence du Grand 
Bœuf, du Cerf, du Sanglier et du Bouquetin, et surtout 
par le manque absolu de tout débris de Mouton , que 
ces grottes étaient habitées à la fin de l'âge du Renne. 
Cependant, à la même époque, cet animal, qui était 
si répandu dans le centre et le sud-ouest de la France, 
ne devait pas habiter les Cévennes ; car je n’en ai pas 
trouvé le moindre débris dans les grottes du Gard et 
de l’Hérault que j’ai fouillées. M. Ollier de Marichard 
ne l’a pas non plus rencontré dans les cavernes de 
l’Ardèche qu’il a, à peu près, explorées toutes. 
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La grotte des Demoiselles. 

La grotte des Demoiselles , située sur le plateau du 
Thaurac, à 1,500 mètres environ du village de Saint- 
Bauzile, est une immense cavité ouverte, non dans le 
terrain silurien, comme l’a écrit le savant auteur de 
l’ouvrage La terre et les mers, mais au milieu de 
couches calcaires qui appartiennent à l’Oxford-clay. 
Cette grotte, remarquable par la grandeur des salles, 
l’élévation des voûtes , la beauté des stalactites et l’élé- 
ganee des colonnes ou des piliers , est visitée chaque 
année par de nombreux touristes, surtout depuis que 
l’administration municipale de Saint-Bauzile a fait 
placer des rampes et des échelles en fer aux endroits 
périlleux. Parmi les magnificences qu’on se plaît à 
admirer dans cette grotte, nous devons citer en pre- 
mière ligne la salle de la Vierge, qui n’a pas moins 
de 100 mètres de hauteur et qui est la dernière mer- 
veille de cette belle et vaste galerie souterraine. Mal- 
heureusement pour la science, le sol de cette grotte ne 
recèle que très-peu de fossiles. M . Gervais, malgré de 
nombreuses fouilles, n’y a rien trouvé; mais M. Bour- 
guignatqui, pendant les mois de juillet et d’août 1867, 
a fait exécuter des travaux considérables dans un cou- 
loir situé à gauche de la salle dite le Vestibule, y a 
rencontré, au-dessous de plusieurs couches de stalag- 
mite, des ossements d’ours appartenant à trois espèces 
différentes. Quant aux débris humains, ou aux restes 
d’industrie humaine, je n’en ai trouvé aucun vestige, 
quoique j’aie exploré la grotte plusieurs fois. 
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Les Baumelles. 

On appelle Baumelles trois petites grottes situées 
à trois kilomètres de Ganges, sur la crête de la mon- 
tagne qui domine, à gauche, le ruisseau de Rieutort. 
Pour explorer ces cavités, il faut avoir soin de se munir, 
au domaine de la Moure , d’une échelle de 5 mètres à * 
l’aide de laquelle on pénètre dans la première grotte. 
Une rampe étroite conduit ensuite à une petite 
salle, communiquant par une galerie assez accidentée 
à une vaste cavité ouverte par le haut. Cette petite 
salle a servi de tombeau, à quelques personnes seule- 
ment, à l’époque de la pierre polie. On y trouve des 
restes de l’homme et des débris de son industrie , tels 
que silex travaillés , poinçons en os (PI. II. fig. 8), et 
tessons de poterie. J’y ai rencontré notamment une tête 
de lance taillée à petits éclats (PI. I. fig. 4, a, b ), et 
M. Boutin y a trouvé aussi deux beaux silex dont l’un 
est poli et l’autre taillé à petits éclats. 

La seconde grotte , celle du milieu , n’est qu’une 
large galerie de 10 mètres de longueur. J’y ai fait 
quelques recherches sans succès ; mais M. Molinier, 
agent-voyer à Ganges , y a découvert un crâne 
humain , recouvert par la stalagmite et entouré 
d’os cassés et de restes de feu 

Pour pénétrer dans la troisième grotte, dont l’ou- 
verture regarde le midi, il faut aussi se servir de 
l’échelle. Une fois dans la grotte , on grimpe sur des 
rochers et on arrive à une plate-forme qui a servi 
d’habitation à l’homme. Comme aucune fouille n’avait 
jamais été pratiquée en cet endroit, j’ai pu y recueillir, 
au milieu d’une terre noirâtre , des os de cerf , de 
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mouton et de cochon, une corne de bœuf, des valves 
de moule , un silex roulé provenant du ruisseau de 
Rieutort et qui pouvait servir à chauffer l’eau , enfin 
de nombreux tessons de poterie appartenant à des 
vases de différentes dimensions et portant, près du 
bord , soit des lignes faites en creux, soit une ou 
plusieurs rangées de petits boutons (Pi. III, fig. 1, 2). 
* En descendant des Baumelles, le géologue peut faire 
collection de quelques jolis fossiles , notamment de 
bélemnites et d’ammonites, sur les marnes du néoco- 
mien inférieur qui se montrent au-dessous de la petite 
église des Baucels. 


CHAPITRE V. 


CANTON DE SAINT-HIPPOLYTE. 


La ville de Saint-Hippolyte est entourée, au nord et 
à l’est, de montagnes escarpées, dont les puissantes 
couches calcaires figurent, sur la carte géologique de 
l’arrondissement du Vigan dressée par M. Emilien 
Dumas, comme appartenant à l’Oxford-clay. 

D’après ce géologue distingué, les couches formées 
d’un calcaire compacte, gris-bleuâtre, constituent le 
troisième sous-groupe de ce terrain, tandis que de 
puissantes assises de couleur gris-clair, ou légèrement 
jaunâtre, qui leur succèdent dans le haut, représentent 
le quatrième sous-groupe du même étage. Cependant, 
après avoir classé ainsi ces deux séries dans le mé- 
moire communiqué à la Société géologique de France, 
lors de sa réunion extraordinaire du 31 août 1846, à 
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Alais, M. Dumas, notre maître, ajoutait : « Toutefois, 
nous ferons remarquer que cette dernière assise du 
terrain oxfordien des Cévennes (le quatrième sous- 
groupe) pourrait bien appartenir au coral-rag, qu’elle 
supporte dans quelques points , et auquel elle se lie 
d’une manière intime ; mais nous avons cru devoir la 
rattacher au groupe oxfordien, par suite de l'absence 
de tous débris organiques et de la difficulté que nous 
aurions éprouvée à tracer, sur la carte géologique du 
Gard, une limite bien précise entre cette assise et les 
calcaires bleus qui la supportent » . Or, en parcourant 
les tranchées ouvertes entre Saint-Hippolyte et Sauve, 
pour la construction du chemin de fer de Lunel au 
Vigan, dans le calcaire que M. Dumas considère 
comme représentant le quatrième souS'groupe de 
l’oxfordien, j’ai découvert des débris organiques qui 
doivent faire rattacher cette puissante assise au Coral- 
lien. Les plus caractéristiques de ces fossiles sont : le 
Diceras arietina et le Cidaris glandifera, si répandus 
dans les couches de la Sérane, que M. Dumas lui- 
même rapporte au coral-rag. Nous croyons donc que 
les cartes géologiques de notre éminent géologue, con- 
cernant les arrondissements du A'igan et d’Alais, doi- 
vent recevoir sur ce point une modification importante. 

Le coral-râg forme des couches en général confu- 
sément stratifiées et très-fracturées. Aux environs de 
Saint-Hippolyte, ses cavités étaient fréquentées ou 
habitées par l’homme à l’époque de la pierre polie ; 
aussi n’est-il pas rare de trouver sur le sol, autour de 
cette ville, des haches en pierre, dont nous avons pu 
recueillir quelques beaux types. (PI. II, fig. 19. a.' b, 21. 
a. b, 23). 

On sait que dans les Cévennes, comme dans plu- 
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sieurs autres parties de la France, on appelle ces 
haches, pierres de tonnerre , parce que le vulgaire 
suppose qu’elles proviennent de la foudre. On leur 
prête même, dans qùelques localités du Cantal, de la 
Haute-Loire, de l’Ardèche et de l’Aveyron, certaines 
propriétés fort singulières : ainsi M. Valadier raconte 
que, dans ce dernier département, les bergers croient 
encore leurs troupeaux à l’abri de tdut danger et 
surtout des atteintes de la foudre, dès qu’ils ont pu se 
procurer une hache en pierre, ou même un fragment 
de hache, et qu’ils l’ont suspendue à la sonnette 
que porte la principale brebis, guide du troupeau. 

Mais occupons-nous maintenant des grottes du can- 
ton de Saint-Hippolyte. 


Grotte de l’Esprit (Commune de Saint-Hippolyte). 

A 2 kilomètres environ de Saint-Hippolyte, et à 50 
mètres au-dessous du Pic du Midi, se trouve une grotte 
à laquelle nous avons donné le nom de grotte de 
l'Esprit , parce qu’elle est située sur le domaine de 
ce nom. C’est une simple galerie, dirigée du sud-ouest 
au nord-est, longue de 15 mètres et communiquant 
en haut avec un étroit couloir de 7 mètres de longueur. 
Ce petit réduit, dont le sol est formé par un limon 
rougeâtre, a servi de sépulture, à l’époque de la pierre 
polie. J’y ai en effet trouvé, sous une couche de stalag- 
mite de 6 à 7 centimètres d’épaisseur, des restes 
humains, des armes et outils en silex, des tessons de 
poterie grossière et des ossements de ruminants. Les 
silex, de couleur jaunâtre, appartiennent au terrain 
tertiaire lacustre et proviennent probablement des 
nodules siliceux des environs de Quissac, ou de Sali- 
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nelle. Les plus beaux spécimens que j’y ai recueillis 
sont : deux têf.es de lance, polies d’un côté, taillées à 
petits éclats de l’autre, et ayant l’une 17 centimètres 
de longueur, et l’autre 15 centimètres seulement 
(PI. I, fig. 3. a. b.) (1); un couteau-hache, circulaire, 
poli du côté tranchant et d’un genre tout nouveau, 
et enfin des couteaux ou grattoirs circulaires, faits 
avec des plaques de silex, taillées pour être rendues 
tranchantes (PI. I, fig. 5). 

MM. Cazalis et pilier ont aussi découvert des ins- . 
truments en pierre analogues à ces couteaux plats , 
dans la grotte des morts de Durfort. 


Brèche osseuse de Pédemar. 

Un jour du mois de mai 1857, M. Victor, capitaine 
au 43e régiment d’infanterie, en garnison à Saint- 
Hippolyte, m’apporta un fragment d’une brèche 
osseuse, qu’un militaire venait de découvrir sur le 
sommet de la montagne de Pédemar, dont l’altitude 
est de 344 mètres. Le lendemain, nous nous rendîmes 
sur les lieux, et nous fîmes exécuter des travaux, qui 
nous mirent en possession de divers débris fossiles, 
dont le plus remarquable (une mâchoire entière de 
Rhinocéros tichorrhinus) fut envoyé par M. Victor à 
l’Académie des sciences de Montpellier. Un mois après, 
M. Marcel de Serres vint visiter la grotte de Pédemar; 
mais le gisement ossifère était déjà à peu près épuisé et 
aucune fouille ne fut faite à cette époque. 

La montagne de Pédemar, située à 1 kilomètre 


(1) La plug petite a absolument la même forme que celle qui a 
été figurée. . 


Digitized by Google 



3 


— 36 - 

S.-S.-O. de Saint-Hippolyte, a la forme d’un cône 
tronqué, dont la base est formée par les marnes du 
néocomien inférieur, et le sommet par les couches 
du néocomien moyen , le calcaire à Toxaster eompla- 
natus et Oslrea Couloni. C’est dans ce calcaire, et sur 
la crête méridionale de la montagne, que se trouve la 
petite grotte qui était à moitié remplie par une brèche 
à ossements, composée d’un limon rougeâtre, conte- 
nant dans sa masse des fragments anguleux du cal- 
* caire néocomien. La brèche a une dureté telle qu’il est 
à peu près impossible d’en extraire des os entiers ; 
cependant, l’année dernière, j’ai fait pratiquer dans 
cette grotte quelques nouvelles recherches, et j’ai pu 
y recueillir des dents de Cerf et une partie de mâchoire 
inférieure de Cheval ( Equtts fossilis). Mais dans ce 
dépôt, qui appartient évidemment au diluvium, je 
n’ai rencontré aucun débris humain, ni aucun vestige 
d’industrie. 


• Grotte de la Fournarié. 

Quand on parcourt le chemin vicinal de Saint- 
Hippolyte à Cambo, on aperçoit, à gauche de la route , 
au-dessus du domaine de la Fournarié , une ouverture 
béante au milieu des rochers calcaires qui forment le 
sommet de la moniagne. Cette ouverture de 3 m 50 en 
diamètre, donne accès dans deux salles communiquant 
entre elles et ayant une longueur totale de 10 mètres. 
La dernière salle a servi de tombeau aux premiers 
habitants de la contrée ; on y trouve leurs dépouilles 
et les restes de leur industrie , consistant en poteries 
noires grossières et en silex travaillés, parmi lesquels 
j’ai rencontré un couteau dentelé, long de 7 centi- 
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mètres, et pouvant, au besoin, servir de scie (PI. I, 
fig-17).. 

Les troglodytes de ces montagnes n’avaient pas 
besoin de faire des voyages pour se procurer la matière 
propre à la fabrication de leurs armes et outils; 
ils trouvaient des silex dans les diverses formations 
géologiques qui les constituent. Les couches calcaires 
des étages oxfordien et corallien de Banèle, du Cengle 
et de Roque-d’Alais renferment des noyaux siliceux; 
des bancs très-épais, entièrement quartzeux, sont inter- 
calés dans les calcaires de l’oolithe inférieure qui sup- 
portent ces étages; enfin, des nodules de silex sont 
abondamment répandus dans les diverses assises du 
calcaire à gryphées formant la plus grande partie de 
la montagne de la Fage , entre Saint-Hippolyte et 
Sumène. 

Après avoir visité la grotte de la Fournarié, le 
naturaliste peut recueillir des échantillons de galène 
(plomb sulfuré) et de limonite (fer hydraté) dans la 
dolomie de l’oolithe inférieure, aux environs de la 
Boissière, de Vallatouges et de Cruvelliers. B trouvera, 
aux mêmes lieux, des fossiles de l’oxfordien , dans les 
marnes de l’assise la plus inférieure, les Bélemnites 
hastatus et Sytivanausus, Terebralula, Ammonites 
crenatus et Apiocrinites rotundus; dans le calcaire 
marneux, qui lui est superposé, les mêmes Bélemnites 
et six espèces d’ Ammonites, savoir : Ammonites biplex, 
canaliculaïus , tortisulcatus , perarmalus, coi'dalus et 
Lalandeanus. 
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Grotte de Grâce (baoumo dé Graço) 

(Commune de La Cadière). 


Le village de La Cadière, ancien bourg romain, selon 
la tradition, distant de Saint-Hippolyte de 3 kilo- 
mètres, est bâti sur un col, à l’entrée d’une gorge 
étroite, séparant en deux parties la chaîne de mon- 
tagnes élevées qui s’étendent, à gauche de la route 
impériale, entre Saint-Hippolyte et Ganges. Les bancs 
calcaires du coral-rag , qui forment les diverses crêtes 
de cette chaîne , renferment beaucoup de cavités dont 
l’homme préhistorique s’est fait un lieu d’habitation 
ou de sépulture. Voici les principales : Au sommet 
du monticule qui fait suite au pic du Midi, il existe 
un antre, connu sous le nom d e Baoumo dé graço , 
dont l’entrée étroite , en forme de cheminée , 
communique avec une salle longue de 10 mètres et 
haute de 4 à 5 mètres ; de jolies stalactites sont suspen- 
dues à la voûte, et le sol , composé d’un limon rougeâ- 
tre, recouvert en partie par une couche de concrétion 
calcaire, contient des débris humains, des restes de 
feu, des ossements fracturés de bœuf, de cochon et 
des morceaux de poterie noire. J’y ai. trouvé un joli 
peson, probablement de fuseau, en terre noire non 
cuite, de 4 centimètres de diamètre, formant une 
dépression vers le milieu et percé d’un trou central 
(PI. III, fig. 15). 

Outre ces petits objets en terre, on trouve quelque- 
fois dans les Cévennes , surtout aux environs de Quis- 
sac, des cailloux ronds, percés à leur centre et pareils 
aux poids en pierre, propres à fixer les filets, 
qu’on a recueillis en grand nombre dans les stations 
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lacustres de la Suisse, appartenant à l’époque de la 
pierre polie ; tandis que, à l’âge du bronze , les 
pesons de fuseau, ou de métier à tisser , étaient en 
terre cuite. 

Grotte de Puechagut. 

A 40 mètres au-dessous de Baoumo dé Graço , se 
trouve une autre grotte, dont l’entrée est fort commode 
et qui forme un vaste couloir de 25 mètres de lon- 
gueur, dirigé de l’ouest à l’est. Cette grotte, dite de 
Puechagut, mais située dans le bois dépendant du 
Mas-du-Pont, était , sans contredit , une station 
pour nos ancêtres, puisqu’elle renferme, dans les 
puissantes couches de limon dont le sol est couvert, 
des éclats d’os de divers animaux, des cendres, du 
charbon et de nombreux tessons de poteries, fabriquées 
sans l’aide du tour à potier. Nous rattachons cette 
grotte, comme celles de Grâce et de l’Esprit, à l’époque 
de la pierre polie, à cause du mode de fabrication des 
instruments en silex qu’elles recélaient toutes trois, 
et parce que les restes d’animaux que nous y avons 
découverts, n’appartiennent à aucune espèce perdue 
ou émigrée. 

Grotte des Mamelles et grotte Fleurie. 

Lorsque, après avoir suivi la gorge où jaillit la source 
qui alimente la fontaine publique de La Cadière, on 
gravit, par un sentier raboteux, la montagne située à 
gauche du village, on rencontre d’abord, à une centaine 
de mètres de la source, la petite Grotte des. Mamelles, 
dans laquelle il faut descendre par une ouverture de 
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trois mètres de profondeur. Des éboulements de 
rochers- ont couvert le sol des deux compartiments 
qui forment cette grotte; mais, en creusant jusqu’à la 
profondeur de 80 centimètres, on arrive à une couche 
de limon contenant de nombreux tessons de poterie 
et quelques os fracturés de ruminants. 

Si on continue l’ascension jusqu’au sommet de la 
montagne, on découvre la Grotte fleurie, belle et vaste 
salle de 12 mètres de longueur sur 10 mètres de pro- 
fondeur et 6 mètres de hauteur , entourée de chênes- 
verts et contenant, dans un creux de rocher, de 
l’eau toujours fraîche, qui suffisait, à elle seule, pour 
attirer dans ce lieu les antiques habitants du pays. 
Leur séjour fut bientôt avéré pour moi par la décou- 
verte que je fis, dans la terre noirâtre formant la 
majeure partie du fond de la grotte , d’indices de feu, 
d’éclats d’ossements des animaux ayant servi de nour- 
riture, d’une défense de sanglier, de débris de poterie 
noire et d’une valve de moule ( Mytilus edulis.) 

On sait que le goût de la parure remonte aux pre- 
miers âges de l’humanité, et que les pierres brillantes, 
les coquilles, les dents d’animaux étaient recherchées 
pour la fabrication des colliers, des bracelets et des 
pendeloques. Peut-être même ces objets étaient-ils, 
dans certains cas, considérés comme des amulettes, 
c’est-à-dire des symboles de croyances religieuses. Les 
aborigènes des Cévennes , qui fabriquaient aussi des 
objets de luxe, recueillaient avec soin des coquilles de 
Moule qu’ils allaient chercher sur les bords de la 
Méditerranée. Mais, comme nous n’avons trouvé 
aucune de ces coquilles perforée , nous sommes 
porté à croire que, au lieu d'être utilisées pour la 
parure, elles faisaient le plus souvent office d’écuelle 
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et servaient habituellement à puiser de l’eau et à 
étancher la soif. 


Grotte de Vesson. 

Sur le revers de la montagne qui se trouve au 
nord-est de La Cadière, et à 60 mètres environ des 
terrains complantés en oliviers, il existe, au milieu des 
rochers calcaires du corallien , une large ouverture 
qu’on aperçoit, même de la route impériale, entourée 
de lierre, ainsi que d’arbustes verdoyants et servant 
d’entrée à une grande cavité , utilisée naguère encore 
comme bergerie par le propriétaire du domaine. 
C’est la grotte de Vesson , rendue par sa belle situa- 
tion et ses dimensions considérables, éminemment 
propre à la demeure de l’homme. Aussi y trouve-t-on 
de nombreux débris de l’industrie de nos ancêtres et 
des restes de leurs festins. 

Les silex taillés en forme de couteau, de grattoir, etc., 
y sont très- abondants (PI. I, fig. 7, 12, 15, 16); et, 
comme ils sont mêlés avec des nuclei et des éclats de 
toutes dimensions, il est évident que ces outils grossiers 
ont été fabriqués sur place. Les ossements appartien- 
nent aux animaux suivants : Bœuf, Cerf, Chèvre, San- 
glier et Lapin. 

Les premiers habitants des Cévennes étaient très- 
friands de la chair du Lapin, et ils devaient être fort 
habiles pour le tuer, ou le prendre au piège. On 
trouve, dans un grand nombre de stations, les restes 
de ce rongeur; il est encore, du reste, fort répandu 
dans la conlrée. J’ai découvert aussi, dans la grotte de 
Vesson, deux poinçons en os (PL II, fig. 6); un crois- 
sant en os , barbelé et pouvant servir de pointe 
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de lance ou de harpon ; enfin un petit vase , presque 
entier, en terre noire, portant une anse et terminé 
en cône tronqué à sa partie inférieure (PI. III, fig. 6). 
Ce vase , qui avait H centimètres dans son plus grand 
diamètre, et 10 centimètres de hauteur, et dont la 
forme rappelle ceux trouvés dans certaines palafittes 
de la Suisse , devait être enfoncé dans la terre pour 
tenir debout ; car je n’ai rencontré, dans les grottes 
desCévennes, aucun de ces supports ou torques des- 
tinés à recevoir les vases à base conique, dont on a 
trouvé de nombreux spécimens dans les débris de 
certaines habitations lacustres. 

Grotte des Porcs. 

A soixante mètres environ de la grotte de Yesson , 
du côté de Ganges, et au même niveau, on voit une 
petite cavité souterraine de 7 à 8 mètres de longueur, 
connue dans la contrée sous le nom de Grotte des 
Porcs. Dans le limon rougeâtre qu’elle renferme, j’ai 
trouvé des traces du passage de l’homme, notamment 
des restes de feu , quelques éclats d’os et beaucoup de 
tessons de poterie fabriquée simplement à la main. 
Les fragments de vases que j’y ai recueillis présentaient, 
pour la plupart, des décorations ou des ornements 
qu’on rencontre fréquemment sur les antiques poteries; 
ce sont des sillons ou des rangées de boutons placées 
immédiatement au-dessous du bord du vase. 

Le petit sentier , qui conduit du bois où sont situées 
les grottes de Yesson et des Porcs à La Cadière, traverse, 
à 100 mètres environ du village, quelques bancs cal- 
caires, se divisant en nodules polyédriques et repré- 
sentant les assises inférieures du néocomien. Là, le 
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géologue peut quitter le hâvre-sac et prendre le mar- 
teau ; une abondante moisson de fossiles sera le fruit 
de ses recherches et de son labeur. Il y recueillera 
notamment une coquille fort curieuse à cause du trou 
qu’elle porte au centre de ses deux valves ; c’est la 
Tercbralula diphyoïdes qui, avec le Belemnites latus et 
Y Ammonites neocomiensis , caractérise le néocomien 
inférieur des Cévennes. 


Grotte des Chèvres. 

On appelle Grotte des Chèvres trois cavités qui se 
trouvent au sommet du bois de ce nom, appartenant 
à la commune de La Cadière , sur la limite même des 
départements du Gard et de l’Hérault. Pour arriver 
jusqu’à ces grottes , dont l’altitude est d’environ 730 
mètres, il faut gravir une partie de la montagne à tra- 
vers des rochers abrupts, où il n’existe aucun sentier. 

La première cavité, du côté du village, forme un 
grand âbri-sous-roche, ou plutôt une vaste salle dont 
l’ouverture, large de 7 mètres, fait face au sud-ouest. 
Quoique située dans un lieu dont l’accès est fort diffi- 
cile, et à une certaine distance des sources qui coulent 
au pied de la montagne, cette grotte a servi d’habitation 
à l’homme, probablement dès la fin de l’époque du 
Renne. On y tr.ouve des silex grossièrement taillés , 
pouvant servir de pointes de flèche et de couteaux , 
ainsi que des éclats de toute forme et de toute dimen- 
sion dés dents et des ossements d’animaux fracturés 
pour en extraire la moelle, principalement de Sanglier, 
de Cerf, de Chamois, de Chevreuil et de Chèvre; enfin 
des indices d’anciens foyers et de nombreux fragments 
de poterie grossière sans ornements. 
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La seconde grotte , placée à une quinzaine de mètres 
de la première , forme un vaste couloir de 4 à 5 mètres 
de diamètre et de 30 mètres de longueur. Le sol , com- 
posé de sable et de limon rougeâtres , renferme, à la 
partie inférieure, quelques restes du Grand Ours des 
cavernes (Ursus spelæus), tandis qu’à la surface, ou à 
la profondeur de quelques centimètres seulement, on 
découvre des témoignages non équivoques de la pré- 
sence de l’homme. Ce sont les débris des ruminants 
qui ont servi à ses festins et les fragments des vases 
qu’il employait à la préparation de ses aliments. 

Enfin, dans la troisième grotte, qui est aussi à côté 
des deux premières , mais dont l’ouverture regarde le 
nord-ouest, nous avons recueilli seulementun tesson de 
poterie et quelques os fracturés parla main de l’homme. 

Le jour de notre seconde excursion aux grottes 
des Chèvres, le ciel était sans nuages et le soleil 
radieux. Nous pûmes jouir ainsi du beau panorama 
que contemplaient nos premiers ancêtres, en fabri- 
quant, au seuil de leurs demeures , leurs grôssières 
armes en silex. D’un côté, la Séranc avec ses rochers 
blancs et escarpés; de l’autre, les cimes élevées des 
montagnes du Vivarais; ici, le mont Venloux, dont le 
sommet couvert de neige resplendissait aux rayons 
du soleil; là, la nappe azurée de la Méditerranée ; 
telles étaient les principales lignes du magnifique 
tableau qui se déroulait devant nos yeux. 

En descendant du bois des Chèvfes, nous allâmes à 
Montoulieu (Hérault) visiter la galerie ouverte pour 
l’extraction du lignite dans le terrain lacustre , et faire 
une ample moisson de fossiles du néocomien moyen, 
notamment du Toxaster complanatus et de VOstrea 
Couloni. 


Digitized by Google 



45 — 


La Roquette (Commune de Conqueyrac). 

Dans la commune de Conqueyrac, à côté de l’anti- 
que manoir de la Roquette, et à une quinzaine de 
mètres au-dessus de la rivière du Vidourle, il existe 
une belle grotte , d’un accès très-facile, visitée fré- 
quemment par les habitants de Saint-Hippolyte et qui, 
depuis les derniers temps de l’époque de la pierre 
polie, a servi souvent d’habitation à l’homme. Naguère 
encore, lors des guerres religieuses dont les Cévennes 
furent le théâtre , les protestants y cherchèrent un 
refuge. Aussi, pour les empêcher de se réunir dans ce 
lieu retiré, l’autorité locale fit-elle boucher l’ouverture 
de la grotte. On lit, en effet, ce qui suit, dans un vieux 
registre des délibérations du Conseil de Saint-Hippo- 
lyte : « L’an mil sept cent un, et le jeudi huit septem- 
bre , le Conseil général de Saint-Hippolyte, assemblé 
devant M. Jean Bedoir, viguier et maire de la ville, 
approuve le paiement fait par le sieur Devillas, consul, 
de cinq livres, pour faire fermer l’entrée de la baume 
de la Roquette, de l’ordre de MM. le maire et autres 
principaux habitants » . 

La grotte de la Roquette, qui a une longueur de 
400 mètres environ et qui vient d’être coupée, près de 
l’ouverture, par les travaux du chemin de fer, présente 
une série de galeries et de vastes salles, dont le sol est 
formé par une puissante couche de limon. Plusieurs 
fois j’ai fait exécuter des fouilles dans ce dépôt et voici 
les objets que j’y ai découverts : 

Quelques silex grossièrement taillés ; 

Des éclats d’ossements de Cerf, de Sanglier, de Bœuf 
et de Mouton ; 
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Des marques de nombreux foyers; 

Beaucoup de morceaux de poterie noire ou impar- 
faitement cuite ; 

Les fragments d’un grand vase ayant la forme d’une 
calotte sphérique,’ munie d’anses percées d’un trou 
grossièrement fait; 

Une pointe de lance en cuivre rouge, longue de 
11 centimètres et munie d’une douille, pour recevoir 
un manche en bois (PI. III, fig. 16); 

Un morceau de cuivre provenant de quelque arme 
ou instrument; 

Enfin, une plaque de schiste , sur laquelle un artiste 
de l’époque a gravé en creux, probablement avec la 
pointe d’un silex, une image que nous croyons être 
l’emblème du soleil (PL III, fig. 17). 

Nous ne pouvons avoir que des notions fort vagues 
sur les idées religieuses des premières populations de 
l'Europe. Si les offrandes aux morts, pratiquées dès 
la plus haute antiquité, doivent nous faire supposer 
qu’elles croyaient à une autre vie, nous ignorons si 
elles rendaient un culte religieux à une divinité quel- 
conque; car aucun vestige d’idole n’a été trouvé , 
jusqu’à présent, dans un gisement de l’âge de la 
pierre. 

Cependant on a découvert, dans quelques stations la- 
custres de la Suisse, des croissants en terre cuite, ou en 
grès, que M. Keller et d’autres archéologues attribuent 
au culte de la lune; et quelques auteurs rapportent au 
culte du soleil certains signes en cercles dessinés sur des 
épées ou des vases des premiers temps de l’âge du 
bronze. A notre tour, ne sommes-nous pas autorisé à 
croire que l’habitant de la Roquette, qui a figuré le 
soleil sur une pierre de schiste , était animé d’un senti- 
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ment religieux et rendait ainsi hommage à l’objet de 
son adoration ? 

Grottes du Vieux-Château et de la Pôlerie. 

Un habitant de Saint-Hippolyte m’apporta, un jour 
de l’année 1868, un fragment de crâne humain, dé- 
couvert, par les ouvriers employés aux travaux d’étude 
du chemin de fer, dans une cavité souterraine , située 
à quelques mètres seulement du CasteUas de la 
Roquette. Le lendemain, je me rendis sur les lieux pour 
visiter et faire fouiller celte petite grotte, à laquelle je 
donnai le nom de grotte du Vieux-Château , à cause de 
sa proximité des ruines de l’antique manoir. Une seule 
salle, de 7 à 8 mètres de longueur , remplie en grande 
partie par des roches fragmentées et dont la voûte est 
tapissée de belles concrétions calcaires, forme toute la 
cavité, au fond de laquelle je trouvai la majeure par- 
tie d’un squelette humain. Malheureusement, le crâne 
avait été brisé par les ouvriers et les autres os étaient 
engagés, pour la plupart, dans une couche de stalag- 
mite qui en rendait l’extraction bien difficile; j’en retirai 
néanmoins les deux fémurs et le maxillaire supérieur. 

A côté de ces débris, se trouvaient des éclats 
d’ossements de ruminants et des fragments de poterie 
non cuite appartenant à différents vases semblables 
à ceux trouvés à la Roquette (PI. III, fig. 11). 

Il est probable que la grotte du Vieux-Château a 
reçu les dépouilles de plusieurs habitants de la grotte 
voisine ; aussi je pense que , si on enlevait tous les 
déblais qui couvrent le sol primitif de la grotte , on 
trouverait d’autres restes humains et des débris de 
leur industrie. 
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A deux cents mètres au-dessous de la Roquette, tou- 
jours sur la rive gauche du Vidourle et au même ni- 
veau , on rencontre la jolie grotte de la Paierie , qui , 
quoique moins commode à visiter que la première , a 
moins de longueur et renferme de belles colonnes 
d’albâtre et quelques salles décorées de gracieux pen- 
dentifs. 

La plupart des galeries de la grotte de la Pôlerie 
sont fort humides; aussi, l’homme n’a-t-il laissé que 
dans les deux premiers compartiments des traces de 
son passage. — J’ai trouvé là des ossements fracturés 
de Cerf, des cendres et des tessons de poteries gros- 
sières. 

C’est un peu au-dessus de la grotte de la Pôlerie 
qu’existait la petite station de l’âge de la pierre polie , 
détruite par les travaux du chemin de fer de Lunel au 
Vigan , dont MM. Dombre et Flouest , nos hono- 
rables confrères , ont fait connaître, en 1869 , à l’Aca- 
démie du Gard, le gisement, ainsi que les objets qui y 
ont été découverts pendant l’exécution de ces travaux. 

Quoique cette étude ne s’applique qu’aux grottes et 
cavernes des Basses-Cévennes , nous croyons devoir 
mentionner cependant l’existence de nombreux monu- 
ments mégalithiques dans la commune de Conquey- 
rac. A l’extrémité d’une terre dépendant du domaine 
de Ceyrac, et àl50 mètres des bâtiments, on distingue 
une pierre-levée ou Menhir , qui a 1^30 de largeur 
et l m 47 au-dessus du sol. Non loin de là, sur le bord 
du chemin de Sauve à Pompignan, et à 280 mètres de 
Ceyrac , il existe un dolmen démoli et effondré , dont 
la grande dalle mesure 2^87 de longueur sur ln>40 
de largeur. — Lorsqu’on suit le chemin vicinal de 
Pompignan à Durfort, et qu’on arrive à deux kilo- 
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mètres de Ceyrac , on remarque, à côté même delà 
route, une vaste ^nceinte qui n’avait pas moins de 
95 mètres de diamètre et qui était formée* par des 
dalles verticales , de 50 à 80 centimètres de haut , 
dont une partie a été enlevée pour faciliter la culture 
dû champ Quatre ouvertures , d’une largeur moyenne 
de 3 m s0 servaient à pénétrer dans ce cercle de pierres, 
qui semble rappeler un lieu consacré aux cérémonies 
religieuses ou aux lits de justice. A 300 mètres de cette 
enceinte , du côté de Pompignan , on voit sur le sol 
deux pierres tumulaires ; la plus grande est entourée 
de trois dalles plus petites, dont deux sont encore 
debout. 

De l’autre côté de Ceyrac , sur un tertre situé entre 
ce domaine et celui de Tarieu , j’ai découvert une sé- 
pulture formée par des dalles verticales supportant une 
grande pierre, de deux mètres de long sur 0 m 60 de 
large , au milieu de laquelle a été grossièrement 
gravée une rainure quadrangulaire. 

Toutes les pierres qui ont servi à ces tombeaux, ont 
été extraites d’une carrière située au quartier de 
Bourras , à trois kilomètres de distance. Nous y avons 
trouvé un gros bloc de rocher, présentant un carré de 
1^25 de côté , dressé sur quatre pierres , afin de pou- 
voir le placer plus commodément sur les espèces de 
traîneaux de bois , qui devaient servir à le transporter 
à destination. 

En revenant de cette carrière , j’ai rencontré, dans 
le domaine du Mas-de-Loup, vis-à-vis celui de Cingla, 
et à 400 mètres de la route impériale n° 99 , une im- 
mense pierre tumulaire , de 5 mètres de longueur , 
brisée en trois parties et connue dans le pays sous le 
nom de Tombe du général. Tous ces tombeaux de la 

t 


Digitized by Google 




— 50 — 

commune de Gonqueyrac me paraissent avoir été fouil- 
lés; aussi les quelques recherches qge j’y ai fait pra- 
tiquer ont-elles été infructueuses. 

Je me suis demandé naturellement où devaient ha- 
biter les hommes qui avaient dressé ces monuments 
funèbres au milieu de cette plaine, où il n’existe aucun 
vestige d’antiques demeures. Mais, en parcourant le 
revers de la montagne de Coutach, qui la borde au Midi, 
j’ai découvert, sur plusieurs points, des habitations 
ruinées et démolies, faites en pierre brute, qui proba- 
blement ont servi aux habitants primitifs de ce pays. 


Grotte du Salpêtre (Commune de Pompignanj. 

Parmi les nombreuses excursions scientifiques que 
j’ai laites sur le territoire de la commune de Pompi- 
gnan , une des plus intéressantes est, sans contredit , 
ma visite à la grotte du Salpêtre, située à trois kilo- 
mètres environ du village , sur la crête de la montagne 
du Causse , vis-à-vis le Mont-Saint-Jean. — L’entrée 
de cette cavité , ouverte dans le calcaire néocomien , 
regarde le Nord-Nord-Est. C’est une galerie de 2 à 3 
mètres de largeur sur 5 à JO mètres de haut, longue 
de 80 mètres, communiquant, par un étroit passage, 
avec deux grandes salles contiguës. — Elle renferme , 
surtout à la partie antérieure, beaucoup de terreau 
noirâtre ; et c’est là que se concentrèrent mes travaux 
de recherche, qui furent très-fructueux , puisque j’y 
recueillis, avec des os de bœuf, de mouton , de chèvre, 
de cochon et de lapin , fracturés par la main de 
l’homme, une foule d’objets de son industrie, dont 
voici l’énumération : quelques silex taillés en forme 
de couteaux, ou de grattoirs, deux belles haches polies 
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de 10 et de 18 centimètres de longueur (1), des 
pierres de fronde de la grosseur d’une petite noix, une 
coquille de moule , des fragments de divers vases en 
terre noire, présentant les ornements les plus variés 
(PI. III, flg. 10 et 12); enfin, toute une collection 
d’outils ou d’objets de parure eu os , notamment : 
des poinçons, des ciseaux, des spatules (PI. II, 
fig. 1 a. b .), des pendeloques faites avec des os de 
lapin (PI. II, fig. 12), un objet composé d’un os 
plat recourbé et portant deux trous (PI. II, fig. 13 
a. b .) , une belle pendeloque festonnée de 8 centimè- 
tres de longueur (PI. II, fig. 11), un os long travaillé 
de manière à pouvoir servir d’étui ou de sifflet ; enfin 
un poinçon très-effilé, long de 14 centimètres (PI. 
II, fig. 9. a. b). 

La grotte du Salpêtre est donc une importante 
station de l’époquè de la pièrre ptolie, et de nouvelles 
recherches y feront peut-être découvrir beaucoup 
d’autres objets intéressants. 

La commune de Pompignan possède aussi quelques 
monuments mégalithiques, entre autres un cercle de 
piferres pareil à celui de Ceyrac, situé dans la propriété 
du sieur Rimbal, entre le mont Saint-Jean et Rieufna- 
sel. Mais le géologue y rencontrera plusieurs sujets 
d’étude. Les diverses assises du néocomien inférieur 
s’y trouvent développées sUr une vaste échelle et ren- 
fermant beaucoup dé fossiles. Les calcaires compactes, 
où argileux, qui entourent le village, les couchés 
rtiarheuses dù mont Saint-Jean et de la montée du 
Caùsse contiennent les espèces suivantes : Belemnites 

• 1 « * * 

(1) Toutes deux ont la forme de la hache trouvée aux environs 
dé Sauve et figurée PI. II, fig. 22. a. b. 
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latus , dilatatus > binervius, d'Orbignyanus, conicus, 
bi-canaliculatus et pistiliformis ; Terebratula Mouto- 
niana et tamarindus; Rhynchonella depressa; Ammo- 
nites neocomiensis, semi-sulcalus , Calypso, Grasianus, 
clypeiformis, cryptoceras; Slrombus Sautieri; Aptychus 
Didayi, Cidaris et Hemicidarù (4 espèces). Enfin, dans 
le bois de Moinier, vis-à-vis le village de Ferrières, 
il existe un gisement très-remarquable de fossiles du 
coral-rag. On y trouve Nerinæa (3 espèces), Terebra- 
tula (2 espèces), Rhynchonella , Belemnites, Ammoni- 
tes, Pterocera, Nalicacorallensis, Astrea, Columnaria 
sulcata , Lithodendron funiculus et Diceras arietina. 


CHAPITRE VI. 


CANTON DE SAUVE. 


L’antique cité de Sauve ( Salvium ou Salvia), cons- 
truite en amphithéâtre, au pied de 1 a montagne de 
Coutach, possède une magnifique source qui forme la 
majeure partie des eaux du Vidourle. Par la limpidité, 
comme par l’abondance de ses eaux , cette fontaine 
naturelle avait attiré l’attention de nos ancêtres. Ils 
s’étaient établis dans le voisinage, dès l’époque néoli- 
thique et y ont laissé des marques irrécusables de leur 
séjour. On rencontre en effet fréquemment, au milieu 
des rochers, ou dans les champs qui entourent la ville 
de Sauve , comme aux environs de Saint-Hippolyte , 
des haches polies, en jade, chloromélanite, serpentine, 
silex, amphibolite, diorite (PI. II. fig. 22 a, b). Parmi 
les échantillons que j’ai recueillis dans cette localité , 
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je dois signaler une jolie hachette , sur laquelle a été 
tracé un sillon profond destiné à recevoir une lanière 
en cuir, qui pouvait faciliter l’emmanchement de la 
hache, ou qui servait à la suspendre. (Pi. II. fig. 20 
a. b.) 1 

On trouve, aux environs de Sauve, un nombre assez 
considérable de grottes; mais nous ne décrirons ici que 
celles où nous avons fait quelques découvertes. 

Grotte de Noguier. 

A 600 mètres de Sauve , sur le versant complanté 
de micocouliers et de vignes, à gauche de la route 
impériale, entre la ville et le pont de Tarieu, on 
remarque, dans la propriété de M. Noguier, une galerie 
souterraine ayant 3 mètres de diamètre et 20 mètres 
de longueur. Le sol de la grotte, formé par une couche 
puissante de limon rougeâtre, mêlé avec de petits 
cailloux siliceux et faisant brèche presque partout, 
appartient au diluvium et renferme des débris d’espèces 
animales dont la plupart sont aujourd’hui éteintes. 
Le dépôt devait être encore plus épais et remplir 
presque entièrement la grotte ; mais les propriétaires 
en font enlever souvent pour le déposer aux pieds des 
oliviers. C’est surtout sur une longueur de 4 mètres, 
à partir de l’entrée , et sous l’escalier servant à 
descendre dans le souterrain que la brèche est remplie 
d’ossements jusqu’à la profondeur de 90 centimètres. 
Malgré son extrême ténacité , j'ai pu cependant en 
extraire quelques belles pièces. Ce sont : une mâchoire 
supérieure du grand bœuf ( Bos primigenius), deux 
mâchoires de cerf ( Cervus elaphus fossilis), des dents 
de cheval ( Equus fossilis), une petite molaire de Mam- 
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mouth (Elephas primigenius), enfin la partie antérieure 
d’une tête d ’ Ursus spelæus, dont les mâchoires portent 
encore plusieurs prémolaires; ce qui est fort rare, car 
cette espèce d’ours est caractérisée notamment par la 
chute constante et précoce des petites fausses molaires, 
ce qui laisse une barre complète entre les vraies 
molaires et les canines. 

Mais, à côté des restes de ces animaux des premiers 
temps de l’époque quaternaire, je n’ai trouvé aucun 
débris humain, ni aucun indice attestant l’existence de 
l’homme à cette époque. 

Grotte de Dieur egard. 

En suivant le lit de la rivière d’Artigue, â partir du 
pont de Tarieu, près de Sauve, on voit, à 400 mètres 
en amont de ce pont, une petite grotte, dite de Dieu- 
regard, élevée seulement de quelques mètres au-dessus 
de la rivière, dont les eaux arrivent même, dans les 
crues extraordinaires, jusqu’à l’entrée de la grotte. 
Mais comme, pendant la majeure partie de l’année, le 
torrent est à sec, la grotte de Dieuregard était, sinon 
habitée régulièrement, au moins fréquentée par nos 
premiers ancêtres. J’y ai, en effet, découvert quelques 
débris de poteries non cuites et une petite hache polie. 
M. Dufour fils, de Sauve, y a rencontré aussi une 
autre hache, dont il a tait hommage à M. Boutin, 
l’intelligent directeur du pensionnat de Ganges. 

En me rendant de la grotte de Noguier à celle de 
Dieuregard, j’ai trouvé un caillou en variolite, roche 
mouchetée, à base de diallage et de feldspath, dans 
laquelle sont disséminés des globules faisant saillie et 
dont l’aspect rappelle les boutons de variole. Ces petits 
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cailloux, qu’on trouve fréquemment dans les divers 
cours d’eau qui descendent des Alpes, notamment 
dans l’Isère, le Drac et la Durance, étaient probable- 
ment recherchés, à l’époque néolithique, par les habi- 
tants des Basses-Cévennes ; car on en rencontre géné- 
ralement dans les localités où l’on trouve des haches 
polies à la surface du sol. Et, chose bien' singulière! 
il n’y a pas longtemps que ces pierres étaient encore 
considérées comme de précieux talismans : la plupart 
des bergers se procuraient une variolite, parce qu’ils 
lui attribuaient 1^ vertu de préserver leur troupeau 
de la clavelée. 
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Grotte du Salpêtre, à Coutach. 

Sur le plateau de la forêt de Coutach, à 7 kilo- 
mètres de Sauve, et au milieu des rochers escarpés, 
que fréquentent seuls les gardes-forestiers , les 
chasseurs et les bûcherons, on trouve la grotte du 
Salpêtre , remarquable par ses grandes dimensions et 
la beauté de ses stalactites. Pour arriver jusqu’à la 
caverne, il faut descendre, en se tenant des pieds et 
des mains, sur les parois d’une immense ouverture 
circulaire, qui n’a pas moins de 20 mètres de-profon- 
deur. La grotte est longue de 150 mètres, et a de 15 à 
20 mètres de largeur. Quoique d’un accès difficile et 
dangereux, elle était habitée à l’époque de la pierre 
polie, et les Troglodytes y ont laissé des indices cer- 
tains de leur présence. Ce sont : des cendres et du 
charbon, restes d’anciens foyers, des ossements fractu- 
rés pour en extraire la moelle, des silex taillés, en petit 
nombre, un poinçon en os, une belle hache polie, qui 
appartient à M. Mahisire, mon compagnon de voyage 
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dans cette excursion, et beaucoup de tessons de pote- 
ries fabriquées sans l’aide du tour à potier, dont le 
plus remarquable est un fragment de vase, portant 
une anse de grande dimension et des cordons festonnés. 

Grotte d’Esplèche. 

Cette grotte est située dans la commune de Sauve, 
au quartier d’Esplèche et au milieu du versant qui 
regarde le domaine de Valfont. Elle fut découverte en 
1869, par des chasseurs qui y pénétrèrent en suivant 
la piste de leurs chiens poursuivant un renard. Après 
être descendus par une espèce de cheminée étroite’ 
jusques à la profondeur de 14 à 15 mètres, ils arrivè- 
rent à l’entrée d’un couloir assez large, de 8 mètres 
de longueur, où ils trouvèrent quelques fragments de 
poterie et une dent de bœuf, qu’ils eurent la bonté de 
m’apporter. Quelques jours après, je descendis moi- 
même dans cette grotte avec deux ouvriers, et je 
reconnus bientôt que je me trouvais dans un lieu 
consacré à la sépulture. Nous enlevâmes une partie 
des pierres entassées sur le sol, et nous découvrîmes 
bientôt des ossements humains, parmi lesquels se 
trouvait un maxillaire inférieur, en très-bon état de 
conservation, mais privé de ses dents, des os éclatés 
de cheval, de bœuf et de cerf, l’extrémité d’un 
andouiller de cerf, ou de chevreuil, portant encore les 
encoches ou empreintes du silex, qui avait servi pro- 
bablement à le couper (PI. II, fig. 4.), un caillou 
roulé, allongé, pris à la rivière du Vidourle, qui 
devait servir de polissoir, enfin de nombreux débris 
d’objets en terre non cuite, entre autres un fragment 
percé d’un trou, par lequel passait un cordon en cuir, 
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destiné à suspendre le vase, et un autre débris de 
vase ayant pour ornement trois rangées de petits creux 
et, aü-dessous, des chevrons formés par une série de 
lignes profondément entaillées (PI. III, fig. 9). 

J’ai remarqué que, dans les Basses-Cévennes, toutes 
les grottes funéraires contenaient des débris de pote- 
ries; ce qui me fait supposer que les aborigènes, 
nonobstant le dépôt des objets appartenant au défunt, 
et les consécrations votives d’outils ou d’instruments, 
avaient l’usage religieux de placer auprès des corps 
des vases contenant des aliments. C’étflit probable- 
ment une pratique générale. 


Grottes et ville de Mus. 

Sur les confins de la commune de Sauve, du côté 
de Durfort, vis-à-vis les ruines de Mus, et au milieu 
des rochers à pic qui dominent le ruisseau de Crespe- 
non, on remarque deux grottes très-rapprochées, dont 
l’une a 15 mètres de longueur, tandis que l’autre n’en 
mesure que 6. Pour arriver jusqu’à ces galeries sou- 
terraines, que j’ai baptisées du nonrr traditionnel de 
l’antique cité gallo-romaine qui était en face, il faut 
gravir courageusement, en s’aidant souvent avec les 
mains, une pente rocailleuse très-accidentée. 

Malgré les difficultés de l’ascension, ces deux grottes 
étaient jadis des stations , ou des lieux de sépulture. 
Au milieu du limon brün-noirâtre de la plus petite, j’ai 
trouvé des dents et des ossements appartenant à des 
sujets de divers âges , des silex grossièrement 
taillés, quelques poteries et des restes de bœuf, de 
cheval et de renard. La plus grande, que je n’ai fouillée 
qu’imparfaitement , m’a donné aussi des tessons de 
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poterie noire et des ossements de ruminants et de 
lapin. 

De l’autre côté du ruisseau de Crespenon, à l’ex- 
trémité d’un plateau composé de couches calcaires 
très-fracturées, au milieu desquelles croissent quelques 
bouquets de chênes-verts, se trouvent les ruines d’un 
ancien camp retranché ou enceinte fortifiée, remontant 
probablement à l’époque néolithique et qui a servi plus 
tard d’emplacement à un oppidum, auquel la tradition 
a conservé simplement le nom de Mus. Une muraille 
de trois mètres d’épaisseur sur une hauteur à peu près 
égale, formée de pierres brutes, entassées les unes sur 
les autres, sans mortier ni ciment, quelques débris de 
poteries non cuites, et quelques haches polies trouvées 
dans l’enceinte ou dans les environs ; voilà tout ce qui 
reste de l’antique bourgade celtique. Mais les vestiges 
de la cité romaine, sur laquelle l’histoire est entière- 
ment muette, sont bien plus nombreux et présentent 
même un certain intérêt. Nous signalerons principale- 
ment : un bassin fait en chaux vive et fragments de 
briques, ou de pierre calcaire ; un canal, tantôt taillé 
dans, le roc et tantôt fabriqué avec un ciment analogue 
à celui du bassin, qui conduisait dans la partie base 
de la ville l’eau d’une source située à 4 kilomètres de 
distance , en un lieu appelé le Saltre ( Sallrum ) ; 
quelques restes de maisons et du pont qui ser- 
vait au passage de la rivière, beaucoup de débris 
de poteries fines ou grossières ; etnous nous souvenons 
très-bien d’avoir vu, il y a une vingtaine d’années, 
chez M. Valette , propriétaire de la vigne qui occupe 
une partie de l’emplacement de l’ancienne cité , un 
fragment de vase portant cette inscription : o/ficina 
Vitalis; des tuiles plates en grand nombre, maisfractu- 
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rées ; des pesons en terre cuite ; des moulins à bras 
en basalte ; enfin des médailles et des objets d’utilité 
ou d’agrément en bronze. 

Les découvertes faites par hasard dans le sol de la 
vigne, ou en creusant une partie du bassin, me font 
penser que, si des fouilles importantes étaient prati- 
quées en certains lieux de cette enceinte, on découvri- 
rait certainement d’autres 'richesses archéologiques. 


Grotte des Morts (Commune de Durfort.) 

La Grotte des Morts , qui vient d’acquérir une 
certaine célébrité à cause des découvertes récentes 
faites par M. Teissier, ainsi que par les membres de 
la Société scientifique et littéraire d’Alais, est connue 
depuis bien longtemps. Elle a reçu successivement les 
visites de M. le baron d’Hombres-Firmas en 1795 et en 
1820, de M. Marcel de Serres en 1834, de M. Emilien 
Dumas en 1844 et de nous-même en 1850, 1866 et 
1869. Cette cavité souterraine est ouverte, à deux 
kilomètres de Durfort, à 350 mètres d’altitude, sur le 
versapt nord de la montage liasique de la Coste, 
dans le domaine du Cabanis, appartenant à M. Dom- 
bres , de Durfort. C’est une petite salle de 4 à 5 
mètres carrés de surface, dans laquelle on pénétrait 
difficilement, avant les derniers travaux de recher- . 
che, par une cheminée étroite de 7 mètres de 
longueur. Le sol, couvert en grande partie par une 
couche de stalagmite de 30 à 40 centimètres et formé 
par une terre rouge, calcaréo-argileuse, contenait, en 
quantité considérable, des débris humains, entassés les 
uns sur les autres, ainsi que des objets de primitive 
industrie, rappelant, pour la plupart, les derniers temps 
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de l’époque néolithique. Lorsque je pénétrai dans ce 
réduit pour la première fois, la stalagmite était recou- 
verte par une forte couche de pierres qui couvrait le 
dépôt ossifère, et je ne pus arriver, ce jour-là, jusqu’au 
gisement. En 1866, j’employai deux ouvriers à dé- 
blayer une partie de la grotte, et il me fut donné de 
contempler une vraie brèche d’ossements humains 
dont j’ai extrait quelques fragments. Au-dessous de la 
brèche et dans le limon rougeâtre contigu , je trouvai 
un petit silex taillé en pointe de flèche , type feuille de 
saule, et deux perles noires. Je comptais reprendre 
ultérieurement mes recherches, lorsque, le 10 décem- 
bre 1868, M. Teissier , de Boucoiran, pénétra dans la 
Baume-des-Morts et y exécuta une série de travaux 
qui furent interrompus par l’ordre du propriétaire. 
M. Dombres, désireux de traiter avec des sociétés 
savantes disposées à faire exécuter dés fouilles 
dans cette grotte , me pria de venir à Durfort la visiter 
une troisième fois. 

C’est à cette époque que de légers travaux de déblai, 
exécutés par le propriétaire, mirent à découvert deux 
crânes humains et fournirent plusieurs objets que 
M. Dombres eut la bonté dem’envoyer. Ces objets sont: 

Une pointe de lance, ou de flèche, en silex blanc, de 
8 centimètres et demi de longueur, taillée à petits 
éclats et portant deux encochés inégales de chaque 
côté de la base , pour la fixer à la hampe, ou au trait 
(Pl.I, fig. 1. a. b ). 

Le silex qui a servi à la fabrication de cette arme 
provenait, soit des couches siliceuses qui se trouvent 
dans le calcaire à Gryphées, de l’autre côté de la mon- 
tagne de la Coste, soit des noyaux siliceux blancs ré- 
pandus abondamment dans les calcaires de l’oolithe 
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inférieure , aux environs de Taupussargues et du 
Bos; 

Une perle en serpentine , longue de 2 centimètres 
et demi , avec renflement au milieu (PI. Il , fig. 17). 

Une perle ronde, en calcaire blanc (PI. II , fig. 14). 

Deux pendeloques trilobées en albâtre calcaire, de 
8 centimètres de largeur (PI. II, fig. 16). 

Enfin , douze petites perles plates , d’une matière 
noire et tendre analogue à la pierre ollaire (PI. II, 
fig. 15). 

Dans l’important et circonstancié rapport présenté, 
le 8 mai 1869, à la Société scientifique et littéraire 
d’Alais, au nom de la commission chargée des fouilles 
de la grotte des Morts, MM. Gazalis de Fondouce et 
Ollier de Marichard ont fait connaître toutes les ri- 
chesses scientifiques extraites de ce gisement , tant 
par M. Teissier, que par cette commission.— Les rap- 
porteurs évaluent à 60 environ les silex taillés em-, 
ployés comme armes ou outils. — Les os travaillés 
sont en petit nombre ; ce sont des poinçons, des ci- 
seaux et des pendeloques. — Les perles en pierre 
étaient excessivement abondantes , puisque le lavage 
des terres précédemment extraites a donné environ 
200 perles en calcaire blanc et 2 à 3,000 perles noi- 
res. — Les objets en cuivre consistent exclusivement 
en.25 perles de 5 centimètres de longueur. Enfin, il 
a été recueilli quelques petits fragments de poteries et 
une quantité considérable d’ossements humains. — 
Quatre des plus beaux crânes extraits par M. Teis- 
sier ont été envoyés au savant anthropologiste Pru- 
ner-Bey. 

M. Malinowski, membre delà Société scientifique 
d'Alais , m’ayant demandé des renseignements sur la 
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grotte des Morts, je lui envoyai une noté dont il donna 
communication à cette Société, dans la séance du 27 
mars i 869, et qui se terminait ainsi : « De l’examen des . 
objets déjà rencontrés dans la grotte des Morts , des 
données paléontologiques fournies par les os et dents 
des animaux qu’on y a trouvés et de la relation qui 
existe entre les richesses de cette cavité souterraine et 
celles d’autres grpttessépulcrale^des Basses-Cévennès, 
je crois pouvoir conclure que ce gisement appartient 
aux derniers temps de la pierre polie, ou plutôt à une 
époque de transition entre l’âge de la pierre polie et 
celui du bronze , époque que quelques archéologues 
appellent déjà : Yâge du cuivre. Quânt à la race à 
laquelle appartenaient les hommes qui ont laissé 
leurs dépouilles dans la Baume-des-Morts , je n’ai pas 
les éléments suffisants pour asseoir mon opinion à cet 
égard ; mais, d’après la forme de quelques nhâchoires 
et la longueur des crânes que j’ai vus dernièrement au 
plafond de la grotte , je pense que cette race devait 
être plutôt aryane que touranienne. Peut-être même 
était-elle une race mêlée celto-ibérienne , dont on a 
trouvé déjà les débris dans les grottes de Lombrives 
(Ariége) et deSaint-Jean-d’Alcas (Aveyron), et que 
MM. Cazalis et Garrigou rapportent aussi aux derniers 
temps de la pierre polie». 

Le rapport de MM. Ollier et Cazalis sur les décou- 
vertes faites à la Grotte des Morts aboutissant aux 
mêmes conclusions , je suis heureux de me trouver en 
parfaite conformité de jugement avec mes honorables' 
confrères de la Société scientifique d’Alais. 

En se rendant à Durfort pour faire continuer 1 les 
fonillèsr dé la grotte dés Morts, MM. Cazalis et’ Ollier 
aperçurent, au sommet d’un tas dé pierres placé sur le' 
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bord de la route , à un kilomètre du village , une mo- 
laire et quelques débris de défenses de mammouth. — 
Après avoir recueilli des renseignements sur la pré- 
sence de ces fossiles en cet endroit , ils firent commen- 
cer immédiatement des travaux de recherche sur le 
champ voisin, dont une partie avait été déblayée pour 
l’élargissement de la route départementale. 

Dans les deux premiers jours, les ouvriers mirent 
à nu la partie supérieure. d’un éléphant fossile (Elepkas 
primigeniiis ) , dont la tête fut enlevée par fragments 
et transportée à la faculté des sciences de Montpel- 
lier. — On ‘découvrit ensuite quelques ossements d’un 
autre mammouth , de rhinocéros , d’hippopotame et 
de cerf, puis les travaux furent suspendus. Pendant-les 
fouilles , je me rendis à Durfort , et je remarquai qu’il 
existait en cet endroit un véritable ossuaire dans un 
terrain de diluvium , non remanié, recouvert par un 
dépôt moderne , et occupant une surface peu étendue. 
Mais je dois laisser à M. Cazalis de Fondouce , à qui 
revient l’honneur de celte découverte , le soin de faire 
connaître le résultat de ses recherches et de ses 
études sur cet important gisement, qui est bien loin 
d’être épuisé. 

Aucune localité des Cévennes n’offre au minéralo- 
giste et au géologue plus d’attrait que les environs de 
Durfort. En effet, dans la dolomie infra-liasique et le 
calcaire à Gryphées de la Coste, on trouve des filons 
de plomb sulfuré laminaire, dont l’exploitation remonte 
jusqu’à l’époque de la domination romaine. Le mine- 
rai de plomb est associé à de* la blende (sulfure de 
zinc), à de la calamine (silicate et carbonate de zinc), 
à de la chaux carbonatée nacrée, à de l’aragonite (chaux 
carbonatée prismatique) et à de la chaux fluatée. Le 
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calcaire du lias contient, près du Cabanis, de Coutelle 
et du Mas-Intrant, les fossiles suivants : Gryphœa 
cymbium; Belemnites niger; Ammonites fmbriatus , 
Begnardi et Bechœi ; Spirifer Walcotii et lumidus; 
Tere.br atula numismalis et ( nova species) ; Pentacrinus 
basaltiformis et Nautilus intermedius. Sous le vieux 
château de Fressac et à Bariel , les marnes grises et 
noires du lias supérieur ( toarcien ) sont remplies de 
débris fossiles dont voici les principales espèces : 
Belemnites tripartilus, Bruguierianus, Fournelianus , 
elongalus et exilü; Ammonites bifrons, margaritalus, 
Calypso, helerophyllus , sternalis, variabilis, insignis, 
Raquinianus, mucronatus, cornucopiœ, Levesquei, dis- 
coides, complanalus, radians et primordialis ; Natica 
Pelops ; Trochus duplicatus ; Pleurolomaria polita ; 
Pecten œquivalvis; Terebratula Leopoldina ; Nucula 
Eudora et rostralis. Dans les calcaires siliceux de l’oo- 
lilhe inférieure, on peut recueillir, entre Taupussargues 
et le mas du Bos, quelques échantillons de Terebratula 
perovalis; Rhynchonella concinna et Encrinites Bria- 
reus. Enfin, le calcaire marneux de l’oxfordien renfer- 
me, à Cazalet, des restes organiques dont les plus 
caractéristiques sont : Belemnites hastatus, Sauva- 
nausus et Coquandus; Ammonites plicalilis, corda lus, 
perarmatus , tortisulcatus , canaliculatus , Herveyi, 
Lalandeanus et oculatus; Pleurolomaria Munsteri ; et 
Aptychus. 

Qifbique la plupart de ces gisements reçoivent de 
fréquentes visites, les naturalistes qui font des excur- 
sions aux environs de Durfort en rapportent toujours 
une ample moisson de fossiles. 
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CHAPITRE VII. 


CANTON DE QUISSAC. 


Les coteaux avoisinant la petite ville de Quissac 
sont formés par des couches calcaires que nous rap- 
portons au néocomien moyen. Npus y avons recueilli 
les fossiles suivants • To. caste* complamtus; Ostrca 
Conloni e\ nui crvp lira; Ammonites rndiatus et caste/la- 
nensis; Pho/ado'nya v long ata ; Isocar (lia ncocamiensis; 
Nautilus pseudo-clrgans et Bhynr.honeHa hua. 

Il n’existe, dans ces calcaires, aucune cavité 
souterraine connue des habitants de Quissac. 
Mais, en exécutant les travaux d'établissement du 
chemin de fer, les ouvriers découvrirent, à 200 mètres 
de la ville, une [lierre tumniaire sous laquelle se trou- 
vaient des ossements humains, qui furent brisés et 
enfouis dans le remblai. M. le pasteur Maystre, ayant 
eu connaissance de cette découverte, se rendit immé- 
diatement sur les lieux et il recueillit, près de l’endroit 
où étaient les restes humains, des fragments de 
poterie et quelques instruments en silex. 

On trouve aussi fréquemment des haches polies sur 
les collines qui bordent le Vidourle, au midi de Quissac. 
M. Maystre en possède deux provenant de cette 
localité. 


, i 

> 
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Grottes des Demoiselles et du Bœuf. 

(Commune de Brouzet-et-Liouc). 

A droite du chemin qui conduit de Quissac à Cor- 
conne, sur le versant oriental de la montagne de 
Coutach, on remarque, dans les bancs calcaires de 
l’oxfordien, plusieurs grottes, dont les principales por- 
tent les noms de Grotte des Demoiselles et Grotte du 
Boeuf. Cette dernière n’est qu’un abri-sous-roche, peu 
fréquenté par l’homme dans les temps préhistoriques; 
car nous y avons trouvé seulement quelques éclats 
d’ossements et des marques d’anciens foyers. 

La Grotte des Demoiselles , au contraire, dont l’ou- 
verture, qui n’a pas moins de 4 mètres de largeur 
sur 2 mètres de hauteur, regarde le levant , est une 
belle galerie décorée par de nombreuses stalactites, 
longue de 150 mètres, et qui , pendant la saison des 
pluies, doit recevoir une quantité d’eau considérable. 
Peut-être, à l’époque néolithique, cette cavité était-elle 
moins humide que maintenant; peut-être aussi n’était- 
elle habitée que pendant l’été. En tous cas, c’était une 
importante station humaine : son existence est 
attestée par les restes de feu et les débris de poterie 
noire et grosaière qu’on trouve, en quantité considéra- 
ble, sur plusieurs points de la grotte. 

Les environs de Corconne devaient aussi être fré- 
quentés par l’homme, pendant l’époque néolithique, 
puisqu’on y trouve quelques haches en pierre. Ma col- 
lection en renferme une, don de M. Blondin, maire de 
cette commune, qui eut la bonté de m’accompagner 
pendant mon excursion dans la forêt de Coutach, et 
qui, après m’avoir fait visiter les ruines du château-fort 
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de Corconnè, me fit passer, pour rentrer au village, 
sous un pont naturel irès-eurieux, formé par des ro- 
chers calcaires et appelédans le pays Pont-du-Husard. 


Grottes du Vieux-Château et de Bergeron. 

(Communes de Bca^assargues et de Puechiedon, j 

Àu milieu du bassin néocomien qui forme la ma- 
jeure partie du territoire des cantons de Quissac et 
de Sauve, s’élève une montagne connue dans la con- 
trée sous le nom de Roque-Haute, et composée de 
couches calcaires très-fracturées, que, dans sa carte 
géologique de l’arrondissement du Vigan, M. Emilien 
Dumas rapporte à l'étage de l’Oxford-clay. 

Sur le sommet le plus élevé de cette petite chaîne, 
et à un kilomètre environ de Biagassargues, on 
remarque les ruines d’un antique manoir ( Castellas ) 
bâti, du côté du levant, sur un rocher à pic au pied 
duquel se trouve une grotte où l’on pénètre par un 
étroit couloir de 5 mètres de longueur. Elle forme 
une seule salle, longue de 7 mètres et haute de 5, 
dans laquelle^ dé légères fouilles avaient été déjà pra- 
tiquées, lorsque je J’ai visitée avec M. P. de Pelet, 
membre de la Société scientifique et littéraire d’ A lais. 
Nous y avons découvert des fragments de poterie 
noire, quelques éclats d’os de ruminants, des dents de 
sanglier, et nous avons constaté que le sol renfermait 
une quantité considérable de coquilles d’Héliee. 

A l'autre extrémité de la montagne de Uoque- 
Haute, dans la commune de Puechredon et à 80Ô 
mètres environ du château qui porte ce nom, Sé 
trouve la grotte de Dergeron , dont l’ouverture, regar- 
dant l’ouest-ouest-nord, donne accès à une belle sâllé 
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mesurant 15 mètres de longueur sur 8 de largeur 
et 3 de hauteur. Ce lieu était une demeure de l’hom- 
me primitif, et nous y avons recueilli des tessons de 
poterie non cuite, ainsi que des os fracturés ou des 
dents de bœuf, de cerf, de cochon, de chèvre, de 
cheval, de loup et de lapin. Dans les environs de cette 
grotte, on rencontre aussi quelquefois des haches en 
pierre polie. M. de Pelet en a trouvé une très-grande 
en jadéïte, dans son domaine de la Rouvière , et il en 
a fait hommage à la Société d’Alais.. 

En descendant de Roque-Haute, on peut aller, dans 
la plaine de Saint-Théodorit, ramasser, sur les marnes 
du néocomien inférieur, quelques jolis spécimens des 
débris organiques caractérisant cet étage, tels que: 
Belemnites pistiliformis , dilalatus, bicanaliculalus 
et Aplychus Didayi. 


CHAPITRE VIII. 


* 

CANTONS DE SAINT-JEAN-DU-GARD ET d’ALAIS. 


Grotte du Fort (Commune de Mialet.) 

Les couches dolomitiques ou calcaires qui, aux 
environs de Mialet, ont une grande puissance et 
atteignent une altitude de 700 mètres, renferment 
plusieurs cavités souterraines, dont les plus connues 
sont : les grottes de Pongy et de Combet, remarquables 
par la blancheur de leurs stalactites, comme par la 
variété de leurs concrétions en aragonite coralloïde ; 
la grotte de Trabuc , excessivement profonde ; enfin 
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la grotte du Fort, célèbre par les richesses paléontolo- 
giques qui en ont été extraites , depuis plus de 
quarante ans. 

Cette dernière caverne est ouverte au milieu d’un 
rocher dolomitique perpendiculaire, à 15 mètres au- 
dessus du Gardon et à 400 mètres environs en amont 
de Mialet. Le sentier qui conduit à la grotte est devenu 
fort étroit à cause des éboulements successifs de la 
roche ; mais l’ouverture en est spacieuse : elle a 2®50 
de large sur 4 mètres de haut. Seulement elle est fermée 
en partie par une épaisse muraille avec meurtrières, 
qui servait de moyen de défense aux protestants 
réfugiés dans cette enceinte, pendant la guerre des 
Camisards. De là le nom de grotte du Fort. 

La caverne a la forme d’une galerie circulaire, 
longue de 80 mètres environ et composée alternative- 
ment de petites salles et de couloirs souvent assez 
étroits. Le limon, recouvrant le bas de la grotte, a été 
bouleversé de fond en comble , et tout ce qu’il 
contenait a été à peu près enlevé. Cependant, lors- 
que je l’ai visitée, au mois d’avril 18H7, en compagnie 
de AL Vielle, alors pasteur à Mialet, j’ai pu recueillir, 
vers le fond de la caverne, dans le sable du diluvium , 
des ossements et des dents d 'Ursus spelœus. 

D’après Marcel de Serres, la , caverne de Mialet 
aurait renfermé des ossements humains et des débris 
d’industrie, appartenant à deux époques différentes ; 
les uns, dans le limon inférieur, avec les débris d’ours, 
et les autres, plus récents, dans la terre meuble qui le 
recouvre. En me rendant à Mialet, il me tardait de 
m’a&surer par moi-même si, contrairement à ce qui se 
présente dans les autres cavernes des Basses-Cévennes 
que j’ai visitées, il y avait réellement, dans la caverne 
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du Fort, simultanéité de gisement entre les restes hu- 
mains ou les débris d’industrie, et les ossements des 
espèces animales éteintes. Or, dans un coin retiré de la 
seconde salle, le seul point qui m’ait paru exempt de 
toute recherche, je trouvai, presque à la surface de la 
la couche gris-noirâtre supérieure, deux morceaux de 
poterie noire avec, quelques éclats d’os de ruminants, 
et puis, dans le limon inférieur, une dent d ’Ursus 
spclmus. Ainsi, sur ce point du moins, le mélange 
signalé n’existait pas. 

Mais, cette donnée me paraissant insuffisante, je fis 
une enquête dans le village pour savoir comment les 
travaux qui avaient amené les premières découvertes 
avaient été pratiqués, et quelle était la place des diver.i 
objets trouvés dans la grotte. Eh bien, voici ce que 
j’appris du sieur Jalabert, qui avait aidé aux premiè- 
res fouilles et avait servi de guide à M. Marcel de 
Serres, quand il vint plus tard visiter celte caverne. 

Vers l’année 1826, MM. Julien, médecin, et Bûchez, 
pasteur â Mialet, découvrirent, dans la caverne du 
Fort, des ossements d’un grand animal qu’ils envoyè- 
rent à Cuvier, à Paris. Ce savant répondit que ces 
os étaient ceux d’un ours antédiluvien, et il engagea 
M. Julien à continuer les fouilles. Pendant un mois, 
on travailla dans la grotte , et on enleva beaucoup 
d’ossements, dont quelques-uns furent donnés à 
M. Marcel de Serres, de Montpellier. Les squelettes hu- 
mains furent trouvés dans la première salle, à 5 à 6 mè- 
tres de l'entrée, dans une terre qui avait été remuée ; 
et, comme ils paraissaient beaucoup moins vieux que 
ceux d’ours, M. Julien pensa qu’on avait enterré là deux 
camisards. Quant aux fragments de vase, on les trouvait 
toujours dans la partie haute, et on n’en rencontra pas 
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sous la ro^he dure (stalagmite), mêlés avec les os des 
animaux antérieurs au déluge. 

Au reste, ce qui peut faire supposer que M. Marcel 
de Serres lui-même n'était pas certain que, dans la 
caverne du Fort, les ossements de l’homme fussent 
mêlés dans la même couche avec ceux à’Ursus spelœus, 
c’est que, dans son mémoire sur les ossements des 
cavernes et F époque de leurs dépôts, publié en 4855, 
il sembla abandonner les convictions de toute sa vie, 
et résoudre dans un sens négatif la question de la co- 
existence de l’homme avec les espèces animales 
aujourd’hui éteintes. 

Depuis que M. Marcel de Serres a donné la descrip- 
tion des divers animaux, et notamment de plusieurs 
espèces du genre Félis, trouvés dans la caverne de 
Mialet, cette cavité a été visitée par une foule de 
naturalistes, qui y ont recueilli une quantité d’osse- 
ments très-considérable. 

Plusieurs têtes d’ours ont été envoyées au musée de 
Genève ; on y a découvert les restes d’un bouquetin , 
auquel M. Gervais a donné le nom à'Ibex Cebennarum; 
enfin , lors de l’exposition d’histoire naturelle qui eut 
lieu à Montpellier , à l’occasion du concours agricole 
régional, M. Emilien Dumas donna le curieux spectacle 
d’un squelette entier à’Ursus spelœus , extrait de la 
caverne de Mialet. 

Aujourd’hui , cet important dépôt est épuisé et à 
peine peut-on ramasser . çà et là quelques os brisés du 
Grand Ours. Mais, si le géologue veut employer utile- 
ment son temps aux environs de Mialet, il pourra 
toujours faire une ample moisson de fossiles. — Dans 
les couches calcareo-marneuses de Yinfra-lias , il 
V trouvera, à Majencoule et à Pradinas, les espèces sui- 
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vantes : Plagiosloma Valoniensis, Ostrea, Turritella , 
Diadema seriale , Pecten lugdunensis , Trochus , Mo- 
dwla , Pholadomya , etc. ; tandis que le calcaire à 
Gryphéeslui fournira, près du village même de Mialet 
et des hameaux d’Aigladines et des Puechs, de jolis 
échantillons de 6 ryphœa Maculloc/ii , Spin fer Walcotii 
et tumidus, Terrbratula numismalis et .nova species , 
Belefnniles Bruguieriiinus et Ammonites fimbriatus. 
— Enfin, en se rendant de Mialet à Anduze, le miné- 
ralogiste pourra prendre, au Roucau, des morceaux de 
fraidronite,dont un filon se trouve, sur le bord même 
de la route, injecté dans le terrain granitique. 


Grotte de l’Ermitage i commune d’Alais.) 

Le 23 mars 4849, M. Bonnaud, propriétaire à 
Àlais, découvrit dans sa propriété, située à un kilo- 
mètre environ de cette ville, au quartier de l’Ermitage 
et du côté du pont Gisquet, une petite grotte qu’il 
fit déblayer en partie, pour transporter la terre au pied 
de ses oliviers. Ces travaux lui procurèrent divers os- 
sements d’animaux dont il fit hommage à M. Ftrry, 
docteur-médecin à Aiais , qui les envoya à l’Académie 
des sciences de Montpellier. — Quelque temps après , 
M. le baron d’Hombres-Firmas fit exécuter des fouil- 
les dans cette grotte et y découvrit, entre autres débris, 
une mâchoire (ÏHyœr/a spelœa. Ces renseignements 
m’ont été donnés , au mois de juin 4868 , par .M. Bon- 
naud lui-même, qui eut la bonlé de m’accompagner 
à la grotte et de me permettre d’y faire quelques re- 
cherches. 

La cavité est ouverte dans le calcaire de l’0).ford-clay; 
elle n'a guère qu’une vingtaine de mètres de longueur, 


Digitized by Google 



— 73 — 

et l’ouverture mesure 1 mètre de large sur lm25 de 
haut. — Les débris fossiles sont disséminés dans un 
limon jaunâtre, où j’ai rencontré des ossements et des 
axcréments d’hyène, ainsi qu’une belle molaire de Bos 
pi imigenius. 

Lorsque je visitai la grotte de M. Bonnaud, je me 
rappelai avec plaisir que, trois ans avant qu’elle fût 
découverte, le 31 août 1846, j’avais exploré la mon- 
tagne de l’Ermitage avec mes confrères de la Société 
géologique de France, réunis en session extraordinaire 
à Alais , et ayant à notre tête un noble vétéran de la 
science , l’illustre baron Léopold de Buch. Nous 
trouvâmes alors, à la carrière exploitée pour les cons- 
tructions de la ville d’Alais, un Aplychus, des Belein- 
niles haslatus et quelques débris d' Ammonites biplex, 
fossiles caractéristiques de l'étage oxfordien. 


CHAPITRE IX. 


CANTONS DE VÉZENOBRE ET DE SAINT-AMBROIX. 


Le S erre- du -Bouquet. 

Le grand dépôt de terrain lacustre qui occupe la 
partie orientale de l’arrondissement d’Alais, est bordé, 
à l’Est, par une montagne connue sons le nom deSerre- 
du-Bovquet , dont le sommet s’élève à 631 mètres au- 
dessus de la Méditerranée. — Les roches qui compo- 
sent cette montagne appartiennent au néocomien 
moyen et au néocomien supérieur (Urgonien de d’Orbi - 
gny). -- On peut recueillir les espèces les plus carac- 
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téristiques du calcaire à Spatangus retusus, au-dessous 
du vieux château de Bouquet ; et on peut faire une 
collection de fossiles de la zone à Chaîna, ammonia , à 
la carrière du Serre-Courry , qui est exploitée, comme 
celles de Brouzet .et de Navacelle , pour les pierres 
d’appareil employées aux constructions de la ville 
d’Alais. 

Le Serre-du-Bouquet contient un nombre assez 
considérable de grotte- , que nous avons explorées et 
fouillées du 30 mai au 2 juin 1868 ; mais nous décri- 
rons seulement celles où nous avons fait des décou- 
vertes. 

La Grande-Baume, les grottes de l'Aven à trois 
gorges et de la Curiosité. 

(Commune de Brouzet.) 

En suivant la route d’Alais à Seynes, on aperçoit, 
dès qu’on arrive à un kilomètre du pied de la mon- 
tagne du Bouquet, et au milieu de la forêt communale 
de Brouzet, une grande ouverture qui a 6 mètres de 
hauteur sur 4 mètres de largeur. C’est l’entrée 
de la Grande-Baume, belle galerie, longue de 70 
mètres, et séparée en deux parties par un passage fort 
étroit, qui se trouve à 20 mètres de l’ouverture. La 
partie postérieure est disposée de manière à servir de 
sépulture; caron peut facilement fermer, avec une 
ou deux grosses pierres, l’étroit couloir qui sert de 
communication. Et, en effet, elle a reçu cette destina- 
tion de la part des antiques habitants du Serre-du 
Bouquet. J’y ai découvert une certaine quantité d’osse- 
ments humains, des restes de feu et les débris des 
animaux qui avaient servi aux repas funéraires. Dans 
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la partie antérieure de la grotte, j’ai rencontré seule- 
ment un silex taillé et quelques poteries. 

Près de la Grande-Baume, le garde forestier , qui 
me servait de guide, me (il remarquer une cavité très- 
profonde, connue dans le pays sous le nom ri 'Aven à 
trois fi orges . A droite et à 2 mètres de profondeur de 
la grande ouverture, il existe une petite grotte, de 10 
mètres de longueur, qui était fréquentée par l’homme 
aux temps préhistoriques. Les fouilles que j’y fis pra- 
tiquer mirent à découvert des débris de poteries et des 
os fracturés de ruminants. 

On trouve, dans la torêt de la commune de Brouzet, 
une autre grotte, décorée de concrétions calcaires 
très -élégantes et qui est appelée, à cause de cela, 
grotte de la Curiosité. Celte cavité souterraine, ou- 
verte dans la direction de l’Ouest à l’Est, se divise, 
à 7 mètres de l’entrée, en deux galeries, dont la 
principale, celle de gauche, a une cinquantaine de 
mètres de longueur. Dans la grande salle qui est au 
fond de cette galerie, sous une couche de stalagmite, 
épaisse de 2 à 10 centimètres, j’ai rencontré des 
ossements ainsi que des dents de boeuf et de cerf, de 
petits fragments de poteries noires et des restes, hu- 
mains. Mais je n’ai fait dans cette grotte que de légers 
travaux d’investigation, et je pense que de nouvelles 
fouilles permettront d’y recueillir d’autres objets 
intéressants. 

Grotte de Seynes (Commune de Seynes). 

Le village de Seynes est dominé, au Nord, par une 
crête de rochers escarpés, au milieu desquels on voit 
deux grandes ouvertures très-rapprochées, qui se 
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réunissent bientôt pour former une seule grotte, dont 
la profondeur est d’environ 100 mètres. A une cin- 
quantaine de mètres, la galerie s’élargit et on se trouve 
dans une vaste salle, où quelques travaux de recher- 
che avaient été déjà pratiqués, lorsque j’y pénétrai, le 
1 er juin i 868. La couleur noirâtre de la terré amon- 
celée dans cette enceinte , quelques débris humains 
et des fragments de poteries, que je vis sur le sol, me 
firent supposer que je foulais aux pieds d’antiques 
sépultures. Je mis donc immédiatement mes trois 
ouvriers à l’œuvre, et, dans une demi-journée, nous 
pûmes recueillir les objets suivants : 

Beaucoup de restes humains, fracturés pour la 
plupart; 

Des indices de feu et des os éclatés de bœuf et de 
cheval ; 

Un silex taillé en forme de couteau ; 

Un bout de lance, dont les deux extrémités sont 
cassées, fabriqué avec une plaquette de silex noirâtre, 
recouverte d’une patine blanche , qui a été enlevée 
dans les parties taillées (PI.. I, fig. 2); 

Une pendeloque blanche, faite avec un petit caillou 
en quartz compacte, très-habilement percé (PI. II, 
fig. 18); 

Enfin , toute une collection de fragments de vases 
présentant diverses formes et les ornements les plus 
variés (PI. III, fig. 13 et 14). 

Le mode de fabrication de ces divers objets 
me fait rattacher la grotte de Seynes à l’époque 
néolithique, et je ne doute pas que, si d’autres décou- 
vertes y sont faites, elles ne viennent confirmer celte 
opinion. D’après la chronique locale, celte grotte au- 
rait servi d’hôpital aux Camisards, lorsqu’ils occupaient 
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le château-fort de Baron. Le fait peut être exact; car 
on sait que, pendant les guerres de religion dont les 
Cévennes furent le théâ’re, les malades et les blessés 
étaient souvent transportés et soignés dans des caver- 
nes. 


Grottes de Payan et de Rédollet. 

(Communes de Bouquet et de Navacellej. 

La ceinture de roches calcaires formant le sommet 
de la montagne du Bouquet au levant, renferme, dans 
ses nombreux replis, à 500 mètres environ du point 
culminant où est établie la statue de la Vierge, trois 
grandes cavités souterraines, désignées sous le nom de 
grottes de Payan ou du Bouquet. 

La première de ces grottes, qui sont du reste fort 
rapprochées l’une de l’autre, est simplement une grande 
salle servant quelquefois de bergerie, où j’ai trouvé un 
joli poinçon en os (PI. II, fîg. 5) et de nombreux 
tessons de poterie noire (PI. III , fig. 5). 

La seconde grotte, située à côté de la première , a 
une belle entrée de 5 mètres de diamètre et forme une 
galerie longue de 50 mètres. Les légères fouilles que 
j’y ai faites m’ont donné quelques fragments de vases 
(PI. III, fig. 8) et des indices d’anciens foyers. 

Enfin, la troisième grotte, la plus éloignée, est 
cachée au milieu de rochers à pic, qu’il faut escalader 
.par un étroit sentier pour arriver jusqu’à l'ouverture. 
L’entrée est large de 4 à 5 mètres , et la grotte elle- 
même n’a que 20 mètres de hauteur. Comme ses 
voisines, cette petite caverne servait d’habitation aux 
troglodytes, qui y ont laissé les restes de leur industrie 
ou de leurs festins. J’y ai recueilli des ossements et 
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une déni de cerf, un silex taillé et des débris de poteries 
(PI. III, Bg. 3). 

En sortant de ces grottes, je contemplai, pendant 
quelques instants, le vaste paysage qui se déroulait 
devant moi ; puis je descendis rapidement la monta- 
gne et fus visiter la grotte dite de Rédollêt, qui se 
trouve dans la- forêt de la commune de Navacelle. 
Pour pénétrer dans cette cavité, il faut descendre par 
un étroit passage conduisant à un vaste comparti- 
ment dont le sol contient des os fracturés de divers 
animaux , notamment de > anglier, et des débris de 
poteries primitives. 

Mes excursions, dans cette contrée, se terminèrent 
par une visite aux carrières de sable situées dans la 
Craie chlorilée près de Brouzet, et aux mines d’as- 
pballe exploitées dans les couches du terrain lacustre 
aux environs de Servas. 


CHAPITRE X. 


Résumé et Conclusions. 


La fin de notre tâche approche. Nous avons pré- 
senté la nomenclature des cavernes des Basses-Céven- 
nes que nous avons explorées, et nous avons donné 
l’énumération des restes d’animaux ou de l’homme, 
ainsi que des objets d’industrie que nous y avons ren- 
contrés. Résumons-nous, et voyons ce qu’il convient 
de déduire de nos découvertes. 


Digitized by Google 



— 79 — 


Les montagnes des Basses-Cévennes, jadis couvertes 
d’épaisses forêts et sillonnées par divers cours d’eau , 
recèlent de nombreuses cavités souterraines* ouvertes, 
pour la plupart, dans les couches fracturées do plu- 
sieurs étages de la formation jurassique et dans le 
calcaire néocomien. 

Ces cavernes, dont quelques-unes sont remarqua- 
bles par les curiosités naturelles qu'elles présentent, 
ainsi que par la beauté et l'élégance de leurs décors 
en albâtre calcaire, ont servi, les unes, de repaires pour 
les animaux carnassiers ; les autres, d’habitations à 
l’homme ; d’autres enfin à sa sépulture. L’étude par 
nous faite des divers objets que nous y avons 
recueillis, va nous permettre de donner quelques 
notions sur les animaux peuplant les Cévennes au 
commencement de la période quaternaire, ainsi que 
sur le genre de vie et les mœurs des premiers habi- 
tants de cette contrée. 

Après la grande période glaciaire, le climat de la 
France était rude encore, mais bien moins rigoureux ; 
une faune particulière, composée de grands animaux 
dont les espèces sont aujourd’hui éteintes, occupait les 
Cévennes, comme la plupart des autres contrées de 
l’Europe. 

Un ours de grande taille, au front bombé et au 
crâne volumineux (Ursus spelæus) était abondamment 
répandu dans les vallées de l’Hérault, de la Vis, du 
Rieutort et du Gardon. Il fréquentait, surtout pendant 
la saison d’hiver, des cavernes profondes situées, tantôt 
près dès rivières, comme la Salpétrière, ou la grotte 
deMialet, tantôt au sommet de hautes montagnes, 
comme la grotte des Camisards, au-dessus de Sumène. 

Le lion des cavernes (Felis spelœa ) parcourait les 
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montagnes qni dominent le Gardon de Mialet; tandis 
qu’une espèce d’hyèrie , plus forte que celles de notre 
époque (Hyœnn spelœit ) , portait le ravage parmi les 
animaux fréquentant les em irons d'Alais ; elle avait 
établi sa demeure dans la caverne de f Hermitage, où 
elle entraînait sa proie pour la dévorer, ou la donner 
en lambeaux à ses petits. 

Quelques mammouths, ou grands éléphants à cri- 
nière et toison laineuse, quelques rhinocéros à narines 
cloisonnées et revêtus également d’une épaisse four- 
rure, parcouraient les bords du Vidonrle et de ses 
affluents Enfin, le gr nd bœuf {Bus primigmivs), le 
bouquetin, le cerf, le sanglier, le renard, peuplaient 
les forêts et devenaient souvent la proie des terribles 
carnassiers qui les infestaient. 

Mais ces derniers régnaient en maîtres souverains 
dans toute la contrée des Basses Cévennes. L’homme, 
qui avait apparu en Europe pendant cette génération 
de grands animaux et qui s’était avancé vers le midi 
de la France, peut-être même, d’après les découvertes 
de MM. Marcel de Serres et Emilien Humas, jusqu’aux 
environs de Lunel (Hérault) et de Pondres (Gard), 
n’avait pas encore pénétré dans les montagnes escar- 
pées des Basses-Cévennes, où il aurait rencontré, pour 
ainsi dire à chaque pas, un adversaire extrêmement 
redoutable , Tours des cavernes. 

Nous n’avons, en effet, découvert dans aucune 
grotte, ni dans aucune brèche osseuse de ce piys , des 
restes humains, ou des débris d’industrie, associés aux 
ossements des animaux d’espèces éteintes. 

Sans doute la grotte de la Salpétrière , située près 
de Saint-Laurent -le-Minier, et la grotte des Camisards 
(commune de Sumène), qui ont été pendant long- 
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temps d’immenses repaires du Grand Ours, nous ont 
donné des preuves irrécusables de la présence de 
l’homme ; mais les nombreux objets d’industrie qu’el- 
les recélaient , se trouvaient dans une couche supé- 
rieure à celle qui renfermait les ossements fossiles ; 
et ces objets, travaillés par la main de l’homme, se 
rapportaient à une époque bien postérieure à celle du 
Grand Ours : l’ époque néolithique. 

Ainsi , selon nous , l’apparition de l’homme dans 
les Basses-Cévennes ne remonte pas aux premiers 
temps de l’humanité , à l’âge de l’ours des cavernes. 
— Voyons maintenant ce qu’il en a été, pendant la 
deuxième époque de la pierre taillée. 

Pendant celte époque , alors que le renne vivait en 
troupes nombreuses dans le centre et le midi occiden- 
tal de la France, alors que le Grand Ours avait entiè- 
rement disparu, mais que les derniers mammouths 
existaient encore , l’homme habitait les vallées de la 
Dordogne , du Lot , du Tarn , de l’Aveyron , de 
l'Ariége, de l’Isère, et y vivait principalement du pro- 
duit de la chasse. — Quand , après bien des siècles , 
la population se fut accrue et que l’habitude des 
excursions et des voyages se fut développée , quelques 
peuplades s’avancèrent vers les Cévennes par les 
vallées de l’Hérault et du Gardon et vinrent se fixer 
aux environs de La Roque , de La Cadière et de Mialet. 
Mais là, elles eurent à combattre, ou à chasser, d’au- 
tres animaux que le renne ; car cet animal n’a pas 
habité les Gévennes, ni les montagnes du Vivarais 
(Ollier de Marichard) , ni le département de Vaucluse 
et les pays circonvoisins (Emile Arnaud). 

Si donc , quoique nous n’ayons rencontré dans les 
Basses-Cévennes aucun reste de renne (Cervus taran- 
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dus) , aucun objet d’industrie fabriqué avec les os de 
ce ruminant, nous émettons l’opinion que les gisements 
des grottes de La Roque, de l’Aven-Laurier (Hérault), 
des Chèvres et de Mialet (Gard) appartiennent proba- 
blement tout à fait aux derniers temps de la période 
paléolithique; c’est que la faune que nous y avons 
trouvée a beaucoup d’analogie avec celle qui vivait à la 
fin de l’âge du renne ; que les animaux domestiques , 
tels que le mouton et la chèvre ordinaire, n’y paraissent 
pas ; que les silex sont tous taillés à grands éclats ; 
qu'aucune pierre polie n’y a été rencontrée; enfin, 
que les poteries, d’ailleurs fort grossières, y sont à peu 
près sans ornement. 

Mais, si nous ne pouvons asseoir notre opinion à cet 
égard que sur des données présentant un certain degré 
de probabilité seulement , en revanche, nous pouvons 
affirmer que, à X époque de la pierre polie, l’espèce hu- 
maine était déjà bien répandue dans les Basses-Céven- 
nes et principalement dans la vallée du Vidourle. Notre 
conviction à cet égard se fonde sur les découvertes 
que nous avons faites, soit à la surface du sol, soit 
dans une quarantaine de grottes de ce pays. 

Essayons donc de saisir la physionomie des habi- 
tants desCévennes, pendant toute la durée de l’époque 
néolithique. 

Les peuplades dont nous voulons exhumer le sou- 
venir vivaient alors avec une faune peu différente de 
celle d’aujourd’hui. — Elles chassaient l’urus, le cerf, 
le chamois, le sanglier, le renard et le lapin ; elles 
élevaient à l’état domestique le bœuf, le mouton, la 
chèvre , même le porc, et s’adonnaient à la pêche dans 
les rivières de la contrée , puisqu’on trouve encore des 
pesons de leurs filets. — Les escargots faisaient aussi 
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partie de leur nourriture. — Mais , à la différence des 
troglodytes de l’Ariége et des habitants des cités la- 
custres de la Suisse , les Cévenols n’avaient pas en- 
core de notions agricoles et ne cultivaient point les 
céréales. 

Une pierre en granit , propre à broyer les grains 
grossiers ou les glands , par nous trouvée dans la 
grotte de Pompignan, est le seul objet qui puisse 
éveiller quelque doute à cet égard. 

A l’exemple de leurs ancêtres de l’âge du renne, et 
comme le font encore, de nos jours, les Samoïèdes, ces 
peuplades qui , du reste , faisaient cuire leurs aliments , 
fendaient les os en long et brisaient les crânes des 
animaux , pour en extraire la moelle et la cervelle , 
dont elles étaient très-friandes. — Peut-être même 
employaient-elles la graisse à oindre leurs corps, pour 
se préserver du froid et des insectes , ou bien à assou • 
plir les peaux qui composaient leurs vêtements , ainsi 
que cela se pratique encore chez certains sauvages de 
l’Amérique et de l’Océanie. 

Des découvertes récentes de M. de Ferry , dans le 
Méconnais; de M. Roujoux, à Villeneuve-Saint-George, 
près de Paris ; de MM. Garrigou et Filhol, dans les 
cavernes de l'Ariége; de M. Ollier de Marichard, dans 
une grotte du Vivarais; et de M. Marion, dans les an- 
ciennes stations des environs d’Aix, ont amené ces 
savants à adopter l’idée émise par M. Spring, dès 1845, 
que, dans les temps antéhistoriques , l’homme, en 
Europe , se livrait probablement à l’anthropophagie. 
Mais nos recherches dans les grottes des Basses- 
Cévennes doivent nous conduire à une conclusion 
contraire pour les habitants de cette contrée. Ces 
recherches, en effet, n’ont fourni aucun os humain 
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calciné , ou fracturé en long , comme ceux des ani- 
maux qui servaient à la nourriture de l’homme. 

Pendant l’époque néolithique, l’homme, dans les 
Cévennes, habitait principalement les cavernes, qui lui 
offraient un asile naturel et une excellente retraite 
contre les attaques des bêtes fauves. Presque toujours 
il choisissait, à côté de sa demeure, une autre grotte 
pour lui servir de sépulture. Le plus souvent, celle-ci 
était située dans un endroit retiré et une seule pierre 
suffisait pour en fermer l’issue (Exemples : les grottes 
de l’Aven-Laurier, de l’Esprit, du vieux château de la 
Roquette et la Baume des Morts). Mais quelquefois 
l’ouverture des grottes sépulcrales était large et spa- 
cieuse ; alors il fallait la fermer avec un mur ou 
simplement avec des rochers accumulés. Telles étaient 
les grottes de Seynes et de la Fournarié. 

Les habitants des Cévennes ne déposaient pas tou- 
jours leurs morts dans les grottes : ils construisaient 
aussi des tombeaux dont on voit encore, en certains 
lieux, de nombreux vestiges. Ces monuments mégali- 
thiques , connus sous les noms de menhir , dolmen , 
cromlech, etc. , ont été pour la plupart fouillés depuis 
longtemps, et on y trouve rarement des restes de nos 
ancêtres, ou des débris de leur industrie. 

Les armes et outils des antiques Cévenols étaient 
en pierre , en os, ou eu bois de cerf, et, plus tard, en 
cuivre, ou en bronze. Ils taillèrent d’abord le silex à 
grands éclats et produisirent ces instruments que nous 
avons appelés couteaux ou grattoirs et qu’on trouve 
en abondance dans une foule de grottes de la contrée. 
Puis, ils découvrirent ou connurent la taille à petits 
éclats et le polissage. C’est alors qu’ils fabriquèrent, 
avec une dextérité remarquable, des haches, des poin- 
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tes de flèche ou de javelot , des têtes de lance et des 
racloirs , soit avec des silex , soit avec d’autres roches 
qu’ils allèrent chercher dans des contrées éloignées, 
ou qu’ils se procurèrent par échange. 

Leurs petits instruments en os ou en bois de cerf 
étaient aussi très-habilement faits. Ils fabriquaient la 
poterie sans l’aide du tour à potier, et possédaient une 
quantité considérable d’ustensiles en terre simplement 
séchée au soleil, ou très-imparfaitement cuite ; leurs 
vases de toutes dimensions présentaient les formes 
et les ornements les plus variés ; nous en avons trouvé 
de nombreux spécimens dans les grottes de Seynes et 
de Pompiynan, comme aux Baumelles de Gang es ; 
quelques-uns même sont très-intéressants par la 
manière dont les anses sont fabriquées. 

Le goût de la parure n'était pas inconnu à ces 
populations ; elles portaient des pendeloques, des bra- 
celets ou des colliers, fabriqués avec des perles en os, 
des dents d’animaux, des silex, de l’albâtre calcaire, 
de la pierre ollaire ou du cuivre. 

Les pratiques accomplies lors des cérémonies funè- 
bres, la position accroupie donnée aux morts , le dépôt 
dans les cavernes des armes et ustensiles appartenant 
aux défunts et surtout la consécration votive d’objets 
d’industrie et de vases renfermant des aliments, nous 
font penser que ces peuplades croyaient à une vie à 
venir. 11 est possible aussi qu’elles rendissent un culte 
religieux au soleil ; du moins , c’est ce que pourrait 
faire supposer un emblème de cet astre gravé, avec la 
pointe d’un silex, sur une plaque de schiste que nous 
avons trouvée dans la grotte de la Roquette, près de 
Saint-Hippolyte. 

Mais à quelle race appartenaient ces hommes dont 
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nous venons d’esquisser l’industrie et les mœurs, et 
qui habitaient les Basses-Cévennes pendant l’époque 
néolithique? 

La première race humaine qui occupa l’Europe oc- 
cidentale, avait la stature petite, la tête ronde, le crâne 
épais , le visage large et carré et les cheveux noirs. 
Cette race brachycéphale, d’origine touranienne ou 
mongole, qui est encore en Hongrie, en Ligurie, en 
Biscaye et en Laponie, était à peine établie dans les 
Cévennes, qu’une nouvelle rare de couleur brune, à 
tête ovale (Dolichocéphale), vint envahir la contrée. Du 
contact qui s’établit ainsi entre la race touranienne et 
les premiers Aryas, naquit un peuple métis qui habita 
les Basses-Cévennes pendant la période de la pierre 
polie. Ces faits paraissent établis par les caractères 
physiologiques des restes humains trouvés dans plu- 
sieurs grottes, mais surtout à la Baume des Morts, 
près deDurfort. 

Les conclusions que nous venons de formuler, 
résultent logiquement, croyons-nous, de nos décou- 
vertes dans les grottes des Basses-Cévennes. Mais, 
en publiant le résultat de nos recherches , nous nous 
sommes préoccupé beaucoup plus de présenter les 
faits avec exactitude, que d’en tirer des déductions 
absolues, ou trop hasardées et hâtives. Nous avons 
voulu simplement apporter quelques nouveaux maté- 
riaux à l’histoire de l’homme préhistorique, et nous 
laissons à nos maîtres le soin d’établir le couronnement 
de l’édifice. 
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EXPLICATION DES PLANCHES 


PLANCHE I. 


( Tou (m I«h figures sont de grondeur de nature). 


Fig. 1. — Tête de lance en silex blanc, avec échancrures ou encoches 
à la base pour la fixation au manche ; — de la grotte des 
Morts à Durfort. 

a — Vue de face ; b — vue de profil. 

— 2. — Tète de lance en silex d'eau douce du pays ; — de la grotte 

de Seynes. 

— 3. — Tête de lance en silex d’eau douce roux ; les parties média- 

nes sont polies, les bords taillés à petits éclats ; — de la 
grotte de l'Esprit, commune de Saint-Hippolyte . La même 
grotte a fourni une autre tête de lance de même forme et 
de même travail , mais un peu moins grande. 
a — Vue de face ; b — vue de profil. 

— 4. — Tète de lance en silex blond , rubané, translucide, parais- 

sant provenir des terrains crétacés du centre ou du nord de 
la France; taillée à petits éclats ; — des Baitmelles de 
Ganges. 

— 5. — Racloir en silex d’eau douce du pays ; — de la grotte de 

l'Esprit, pris Saint-Hippolyte. 

— 6, 7, 8. — Couteaux pointus , triangulaires, très-aplatis , avec 

ablation plus ou moins prolongée de l’arête médiane ; en 
silex blond , translucide , probablement d’origine créta- 
cée ; — des grottes de La Roque , près Ganges (Fig. 6 
et 8), et de Vesson , près La Cadière (Fig. 7). 

— 9, 10. — Eclats de silex triangulaires , très-aplatis , à bords très- 

tranchants, en silex blond , translucide , recouverts d’une 
légère patine bleutée (Fig 9), ou de Cacholong (Fig. 10) ; 
paraissant provenir des terrains crétacés du centre ou du 
nord ; — de la grotte de La Roque, près Ganges. 

— 11. — Couteau en silex crétacé, noir; — delà grotte de la Salpé- 

trière. 

— 12. — Fragment de couteau triangulaire, en silex roux , crétacé, 

avec une légère patine bleutée; — de la grotte de Vesson , 
près La Cadière. 
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— 13. — Couteau en silex roux , probablement crétacé ; — de la 

grotte de La Roque , près Ganges. 

— 14. — Grattoir en silex roux , probablement crétacé ; — de la 

grotte de La Roque , près Ganges. 

a — Vu par dessus ; 6 — vu de profil , pour montrer 
l’obliquité du biseau circulaire terminal. 

— 15 , 16. — Couteaux en silex noir, translucide (Fig. 15), ou blond, 

avec patine en Cacholoug (Fig. 16), probablement d’origine 
crétacée ; — de la grotte de Vesson , près La Cadière. 

— 17. — Silex blond , translucide , crétacé, taillé en forme de scie; — 

de la grotte de la Fournarié , près Saint-Hippolyte. 

18. — Couteau en silex d’eau douce du pays ; — de la grotte de La 
Roque , près Ganges. , 


PLANCHE II. 


(Toutes les figures sont de grandeur de nature). 


Fig. 1. — Os aiguisé en ciseau ou en spatule; — de la grotte de la 
Salpétrière , près Pompignan. 

a — Vu de face ; b — vu de profil. 

2. Fragment d’os plat , aiguisé en spatule ; — de la grotte des 

Camisards , près Sumène. 

3. — Fragment d'os roud , aiguisé en spatule ; — de la grotte de 

V Aven-Laurier , près La Roque. 

4. — Andouiller de cerf ou de chevreuil, poli, d’un usage inconnu , 

de la grotte d'Esplèche , près Sauve. ( Objet très-com- 
mun dans les palaflttes des lacs de Suisse et de Savoie). 

5. — Poinçon en os ; — de la grotte de Payait ou du Bouquet , 

n 0 1. 

— 6. — Fragment d’os long, aiguisé en pointe ; — de la grotte de 

Vesson , près La Oadiére. 

— 7. — Poinçon en os ; — de la grotte du Salpêtre. 

8. Id. — des Baumelles , près Ganges 

9, ld. d’une très-belle conservation ; — de la grotte 

du Salpêtre , près Pompignan. 
a — Vu de face ; b — vu de profil. 

10. — Incisive de chèvre, percée pour être suspendue à un collier; 

— de la grotte des Camisards , près Sumène. 

— 11. — Pendeloque festonnée , en os poli ; — de la grotte du Sal- 

pêtre , près Pompignan. 
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— 12. — Os de lièvre ou de lapin, percé pour être suspendu à un 

collier; — de la grotte du Salpêtre , près Pompignan. — 

— 13 — Fragment d'os plat, de forme cintrée , percé de deux trous, 

pour être suspendu comme ornement à un collier ; — de 
la grotte, du Salpêtre , près Pompignan. 
a — Vu de face ; b — vu de profil. 

— 14. — Perle de collier plate , en pierre noirâtre (pierre ollaire ?) ; — 

de la grotte des Morts, près Durfort. 

— 15. — Perle de collier globuleuse , en calcaire blanc cristallin, avec 

une dépression latérale , au fond de laquelle se trouve la 
perforation centrale ; — de la grotte des Morts , près 
Durfort. 

— 16. — Perles de collier ou pendeloques, trilobées , en calcaire blanc 

cristallin ; — de la grotte des Morts, près Durfort. 

— 17. Perle de collier oblongue , en serpentine polie ; — de la 

grotte des Morts , près Durfort. 

— 18.— Petit galet, en quartz hyalin laiteux , translucide, percé 

pour être adapté à un collier ; — de la grotte de Seynes. 

— 19. — Hache en jadéïte polie , translucide sur les bords ; — des en- 

virons de Saint-H ippoly te. 

a — Vue de face ; b — vue de profil. 

— 20. — Hache en chloromélanite polie , remarquable par la diversité 

des plans à angles à peine arrondis, ménagés lors de l'opé- 
ration du polissage , et surtout par le sillon central des- 
tiné à en faciliter l’emmanchement, ou la suspension ; — 
environs de Sauve, 
a — Vue do face ; b — vue de profil. 

— 21. — Hache en chloromélanite polie, remarquable par sa faible 

épaisseur comparée à sa largeur ; — des environs de 
Saint-H ippoly te . 

a — Vue de TKce ; b — vue de profil. 

— 22. — Hache en chloromélanite polie , type de la forme la plus 

habituelle dans les Basses-Cévennes ; — des environs de 
Sauve. 

a — Vue de face ; b — vue de profil. 

— 23. — Hache en araphibolite verdâtre , polie , à tranchant oblique 

et sommet pointu ; — des environs de Saint-Hippolyte. 


PLANCHE III. 

(Sauf mention spéciale, toutes les figures de cette planche sont rédui- 
tes à la moitié au moins de la grandeur de nature ; toutes les poteries 
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paraissent avoir été façonnées à la main , sans l'emploi du tour ; la plu- 
part semblent n’avoir été soumises à l’action du feu que d’une manière 
fort imparfaite et insuffisante ; peut-être plusieurs ont-el le été simple- 
ment séchées au soleil). 

Fig. 1. — Vase de forme arrondie , noir à Pintéçieur , brun-rougeâtre 
pâle à l’extérieur; anses en double tétine et cordon orne- 
mental de pastilles, près du bord ; — des Baumelles, près 
Ganges. 

— 2. — Vase en terre grossière , granuleuse , lustrée par le lissage, 

noir-brunâtre à l’intérieur , rouge-brun au-dehors ; bord 
droit avec double cordon ornemental de pastilles et anse 
semi-circulaire aplatie ; — des Baumelles, près Ganges. 

— 3. — Vase conique rouge, à bord droit, d'assez grandes dimensions, 

, de la forme des vases gaulois , dits : pots d fleurs , parti- 

culièrement communs en Normandie ; terre grossière et 
fortement granuleuse , mais assez bien cuite ; cordon orne- 
mental de dépressions séparées par un filet saillant , obte- 
nues en pinçant la terre encore molle entre l’extrémité du 
pouce et celle du doigt indicateur de la grotte de Payan 
ou du Bouquet , n* 3. 

— 4. — Poterie grossière , granuleuse , mal cuite , noire à l’intérieur, 

brunâtre-clair au dehors, avec sillons ornementaux tracés 
au hasard , près du bord , avec un poinçon , et boutons en 
tétine en guise d'anses ; — des Baumelles, près Ganges. 

— 5. — Poterie noire , rougie par places à la cuisson , un peu moins 

grossière que la précédente , d’aspect graisseux ou céroïde 
sur les surfaces, d’ailleurs soigneusement lissées, surtout à 
l’extérieur; anse quadrangulaire, saillante, flanquée de 
quatre boutons ; — de la grotte de Payan ou du Bouquet , 
n" 1. 

— 6. — Vase à panse conique , légèrement tronquée à la base , de 

couleur noire cendrée , en terre beaucoup plus fine et 
moins épaisse que celle de tous les autres ; parois soigneu- 
sement lissées ; — de la grotte deVesson, près La Cadière. 

_ 7. Vase à bord droit , en terre rouge sombre, ornementé dans le 

sens vertical de lignes festonnées obtenues par l’applica- 
tion d’un lissoir à sillons ou en forme de peigne , dirigé 
obliquement et constituant un ensemble chevronné qui 
garnit toute la surface extérieure ; — de la grotte de 
Baoumo-Claousido , près Sumène. 

Fig. 8. — Vase en forme de jatte , terre rouge-pâle , à lustre noir sur 
les deux parois ; cordon ornemental de petites entailles 
obliques à l’intersection de la panse et du bord ; légers sil- 
lons verticaux ou horizontaux , tracés sur la surface exté- 
rieure à l’aide d’un ébauchoir à dents ; — de la grotte de 
Payan ou du Bouquet , n° 2. 

— 9. — Vase à bord droit en terre noire , ornementé à l'extérieur , 
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près du bord , d’un triple rang de ponctuations rectangu- 
laires , et , sur la panse , de grands chevrons formés par 
cinq sillons profondément creusés; — de la grotte d'Esplè- 
’ ehe , près Sauve. 

10. — Vase en terre grossière , de couleur cendrée , avec lustra 

noir sur les surfaces et application ornementale , entre le 
bord et la partie saillante de la panse , d’un triple cordon 
godronné, circulaire , constitué par des boudins en terre 
tordus et soudés à l’aide de barbotine ; —de la grotte du 
Salpêtre, près Pompignan. 

11. — Vase d’assez grandes dimensions , en forme d’écuelle; terre 

très-grossière , noirâtre , se désagrégeant si facilement 
qu’elle semble avoir été simplement séchée au soleil; anse 
saillante , largement ouverte , très-irrégulière de forme ; 

— de la grotte du Vieux-Château , près Saint-Hippolyte. 

12. — Anse en forme de manchon, avec dépression centrale, percée 

d’un trou assez étroit , pour le passage d’un lien ; terre 
noire ; — de la grotte du Salpêtre , près Pompignan. 

13 , 14. — Anses , godronnées ou non , en saillie sur la panse du 
vase ; obtenues à l'aide d’une accumulation d’argile sur le 
point choisi pour leur emplacement, et percées, dans le sens 
de leur épaisseur , de trois petits trous , pour le passage 
de liens ; terre noire , soigneusement lissée ; — de la 
grotte de Seynes. 

15. — Peson de fuseau (de grandeur de nature) ; terre noire , apla- 

tissement inégal sur les côtés ; perforation quadrangulaire ; 

— de la grotte de Grâce , près La Cadière. 

16. — Tète de lance en cuivre rouge , avec douille et perforation 

vers la base , pour le passage d’un tenon transversal ; — 
de la grotte de la Roquette , près Conqueyrac. 

17. — Plaque de schiste ardoisier (peut-être de terre cuite micacée) 

avec lignes et ponctuations superficielles en creux, consti- 
tuant un ensemble circulaire , emblème du soleil (??) ; — 
de la grotte de la Roquette , près Conqueyrac. 
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